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guerite et Martin. Il en eut cinq de la seconde: Henri, Cunégonde, Élisa- 
beth, Sara et Jacques. 

Valentin devint joaillier, tailleur de pierres fines et orfèvre. Après avoir 
été plusieurs années au service du comte palatin Guillaume, duc de Ba- 
vière, il entra à celui de l’empereur en qualité d’orfevre impérial, kaiser- 
licher Soielier, Edelsteinschneider und Kammergoldschmied. 

Malheureusement ces titres pompeux ne lui donnèrent pas la fortune; 
bien au contraire, de nombreuses fournitures de bijoux faites au comte 
palatie et non payées le ruinèrent; il perdit et son patrimoine et l'argent 
qu'il avait gagné précédemment. En vain son père vint à diverses reprises 
à son secours par des sommes d'argent considérables. Il finit en 1588 
par être mis en prison à Augsbourg à la demande des créanciers qu’il 
avait tant dans cette ville qu’à Munich. Le comte palatin le fit transporter 
à Munich pour s'arranger avec lui, mais on ne put s'entendre, et Trausch 
fut renvoyé dans sa prison d’Augsbourg. Il y devint fou. Son père, Henri 
Trausch, s’adressa alors à diverses reprises à l’empereur, et la ville de 
Strasbourg en fit autant. D'autre part ce prince aussi bien que le comte 
palatin étaient harcelés par les créanciers de Trausch. L'empereur Ro- 
dolphe finit par prendre en main l'affaire. Le 10 juin 1596 il écrivit au 
Magistrat de Strasbourg de faire comparaître Ambroise Trausch qu'il appelle 
par erreur le fils de son ci-devant joaillier Valentin Trausch, afin de 
recevoir sa déposition sous la foi du serment et de lui envoyer le procès- 
verbal. Les frères Trausch montrèrent toute la bonne volonté possible et 
fournirent les copies vidimées des livres et des titres de créance de leur 
frère. Mais ils refusèrent catégoriquement de se porter parties dans le 
procès, par peur sans doute des créanciers, afin de ne pas s’exposer, 
disent-ils, à être réduits à la dernière misère, eux avec leurs femmes et 
leurs enfants. Lä-dessus l'affaire traina de nouveau jusqu'en 1602, où 
l’empereur se fit céder les créances par les agnats avec plein pouvoir 
d'en poursuivre le remboursement. Nous ignorons les suites de ce procès". 
Le malheureux Valentin, que sa folie avait sans doute fait remettre en 
liberté, avait été recueilli par son frère Ambroise, chez lequel il mourut 
le 7 février 1610. 

Vers la même époque où commença cette affaire, en 1593, l’agiotage 
effréné sur les monnaies était devenu une calamité publique, et pour y 
porter remède, le magistrat avait créé un établissement de change 
(Wechsel). Le premier directeur, Jacques Kniebs, s'étant retiré en 1595, 


1. Archives de la Ville, AA, n°° 729—781. 
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IL. 


LA CHRONIQUE. 


Si nous possédons peu de renseignements sur la personne de l’auteur, 
nous n’en avons guëre davantage sur l’œuvre. Les quelques écrivains 
qui parlent de la Chronique de Trausch, le font avec une concision déso- 
lante. 

Herrmann! se borne à dire: JacoB TrauscH, Jur. Lic., Strassburgische 
Chronick, 3’ vol. in-fol. Jusqu'en 1629 elle est de sa main; à dater de 
1631, elle est écrite par un autre. 

Strobel*: Johann Trausch schrieb 1626 eine Chronick in dre Ban- 
den, die später fortgeselzt wurde. 

Reehrich ne la mentionne même pas dans la préface de son Histoire de 
la Réforme en Alsace. Théod. de Bussierre a tiré un grand parti de la 
Chronique de Trausch pour ses travaux sur l’histoire de l'Alsace, et il la 
connaissait à fond; dans l’Introduction à l'Histoire de la guerre des Pay- 
sans, il déclare que cette chronique cest un des ouvrages les plus inté- 
ressants que l’on puisse lire». 

M. l'abbé Hanauer, que ses études économiques avaient amené à fouiller 
nos vieilles chroniques strasbourgeoises, en a trouvé une seule qui, au 
point de vue économique, lui parût d’une importance sérieuse, c'était la 
Chronique de Trausch, laquelle, du reste, résumait les données des chro- 
niques précédentes et les continuait jusqu'en 1633. « Trausch, ajoute-t-il?, 
avait un esprit vraiment critique et müri par la pratique des affaires. Son 
recueil, riche en documents, nous a paru du plus haut intérêt; nous lui 
avons fait de nombreux emprunts dans la première partie de ce travail ; 
il nous en fournira encore ... pour notre chronique économique l’ap- 
point le plus considérable‘. » 

Une appréciation aussi flatteuse, formulée par un juge de la compétence 


Ai. Notices historiques, 1, xvij. 
„2. Vaterl. Gesch., IV, p. 484. 

3. Études écon., I, p. 27. 

4. L'abbé Hanauer s’est trouvé cependant dans le cas d’avoir à rectifier diverses 
erreurs de notre chroniqueur. Ainsi, p. 131, au sujet des Hüssgenossen et des droits 
qu'ils avaient à payer pour leur admission. — page 383, au sujet de la date du mon- 
nayage des premiers dahlers. — Enfin page 553, il rectife la date à laquelle Trausch 
avait reporté la création des Münzherren. — Éludes économiques, t. 1. 
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GÉNÉALOGIE DE 1 
HEINRICH TRAUSCH. 
XXL War ein Gerber. 
+ 1593. 
Ex 1* uxore 
1-2-3. 4. 5. 6. 7. 
9 VALENTIN AMBROSIUS MARGARETA MARTIN 
n. 1564 + 1620 9 sept. ux. Senat. Maj. Assess. 
12 nov. ux. 1° NICOLAI CHRISTEM ux. 
+ 1610 CATHARINA 2° Jo. Jac. ZEYSSOLF. 1° SUSANNA WIDTIN 
7 febr. GEIGERIN. + 1601. 
2° CLARA SCHEIDIN vel SCHW! 
postea uxor CAROLI SPIELEN 
consulis | 
1564—1631. : 
EE, .. 
1. 2. 3. 4. 
ANNA SALOME MARTIN HEINRICH SUSANNA MARIA CLARA ANNA 
n. 1604 n. 1608 n. 1609 15 nov. n. 1614 
9 sept. 7 febr. ux. 11 aug. 
NICOLAI AGGER 
med. Doct. 
Ex 1* uxore 
LL mn, — 
SALOME MARIA MAGDALENA Mau 
n. 1599 16 julii n. 1601 n. 1604 n. f{ 
ux. 10 febr. 8 april. 15f 
Jon.HEmRrIıcH BoSCH 


mercatoris. 


Notes. — Valentin war der älteste Sobn Heinrichs Trauschen XXI. NB. Das 4° Kind geb. 1564, 12 n 
A®. 1610, 7 febr., abends zwischen 5 und 6 uhren, da starb h. Valentinus Trausch, begraben zu St. 64 
Er ist in a°. 1588 vom verstand kommen und bey seinem bruder Ambrosio Trauschen gestorben. 
NB. Letzterer starb 1620, 9 sept. 

4°. 1610 8 aprilis auf den h. Ostertag starb h. Jacob Trausch J. L. Liceutiatus Reichanpr. (Pp. Sc 


— XVII — 


MILLE TRAUSCH. 


Puxor. . rn 
Puxor. SALOME VON FESSENHEIM. 








Ex 2° uxore 
HEINRICH KUNIGUND ELISABETH SARA JAcoB 
Gonsul. nat. 1572 J. U. Lic. 
+ 1636. UX. Procur. Senat. Maj. 
Uxores: 1° Jon. HEMRICHS + 8 april 1610. 
MEISSNER XXI. | 
filia LEONHARDI BAUR, ur. 
. . 2° BALTHASARI 
aurifabri. BiscHOFF XV URSULA WITTIGIN. 
p saptise 1595, 10 feb. j 
Mania ZETznEnR, filia Lazanı 
Fr bibliopolae. BALTHASAR BISCHOFF 
zuptiae 1605, 15 oct. ner 


3° UnsuLa BRAUNIN 
vidua DANIELIS STEDEL 
nupt. 20 juli 1635. 


VER EEE 
Ex 2* uxore 






(nn, 


Marta MAGDALENA FRIEDRICH CATHARINA PHILIPP ESTHER ELIZABETH BARBARA 
2. 1610 n 1611 n. 1613 n.1614 n. 1616 n. 1618 n. 1620 
19 april. 17 oct. 18 juli.  8dec. 19 sept 16 april. 27 aug. 

B. XV. — (M. 2. 
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chargèrent Strasbourg de les représenter à Münster, vu que l’état délabré 
de leurs finances ne leur permettait pas de faire les frais d’un député spé- 
cial‘. Francfort, avec qui Strasbourg s’&lait mis en rapport au sujet de 
celle question” aussi bien qu'avec les autres villes impériales, et où pro- 
bablement se tenaient les conférences de leurs délégués, fit savoir que 
l'on avait décidé d'envoyer seulement deux représentants par ville, un 
membre du magistrat et un avocat. Le moment d’agir élail venu et, après 
avoir reçu le 20 janvier 1645 cette communication, les XXI décidèrent 
que l'honorable mais délicate mission de défendre les intérêts de Stras- 
bourg à Münster—Osnabrück serait confiée à l’ammeister sortant, Jean 
Wencker, et à l'avocat de la ville, Marc Ott, plus connu sous son nom lati- 
nisé de Marcus Otto*. 

Wencker refusa tout d'abord; il exposa de vive voix aux XV et aux XIII 
les motifs de son refus; sa santé était si mauvaise qu’il ne lui serait pas 
possible d'arriver sans encombre jusqu’à Francfort seulement. D'autre part, 
sa vie avait élé si éprouvée qu’il se trouvait incapable d’aucun travail 
suivi; souvent il étui en proie à une sombre mélancolie, suite de la ma- 
ladie de foie dont il souffrait. I priait donc MM. du conseil de reporter 
leurs suffrages sur quelque autre personne. Cependant son refus n’était 
pas absolu, ce semble, car il ajouta que si on ne voulait pas admettre 
ses raisons, il lui fût permis d'emmener son fils (Daniel) qui püt lui servir 
de soutien et d'appui. Rapport fut fait aux XXI dans la séance du 22 janvier. 
Ils saisirent la balle au bond et décidèrent que l’on ferait auprès de Wen- 
cker de nouvelles instances; il emmènerait d’ailleurs qui il voudrait. L’am- 
meister Meyer et un membre des XIII, Kônig, furent chargés de cette 
mission et revinrent en rendre comple: Wencker reconnaissait combien 
était flatteuse la confiance qu'on lui témoignait, il se souvenait de ce qu’il 
devait à sa patrie, mais il prenait Dieu à témoin qu'il se sentait incapable 
de faire ce voyage. Le conseil maintint sa décision, et fit dire à Wencker 
de ne pas s’exagérer les difficultés de ce voyage. Mais à mesure que les 
négociations se prolongèrent, il se manifesta chez Wencker une surexci- 
tation toujours croissante, qui finit par accuser un caractère franchement 
maladif. Le 24 il écrivit à l’avocat de la ville, le Dr Daniel Imelin, une 
lettre lamentable pour lui demander son appui‘. Il était, dit-il, dans un vrai 





1. Prot. d. XXI, 1645. — STROBEL, p. 469. 
2. KENTZINGER, I, p. 287. 

3. Prof. d. XXI, 1645. 

4. Argent. hist. pol., 1, n° 145°. 
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rente placés à l'étranger. Nous en verrons des exemples un peu plus loin, 
car Wencker, lui aussi, s’en était mêlé. Ces abus régnaient au Pfennig- 
thurn tout aussi bien qu’à la Müntz et au Stall, qui était le bureau des 
contributions directes. 

Le mal était patent: on essaya de l’enrayer, et de nouveaux règlements 
vinrent dormir sur les anciens. 

Le 3 décembre 1655 une nouvelle commission remit en vigueur le 
règlement du 8 septembre 1640 concernant la réduction de la dette pu- 
blique. Elle constata, dans son décret du 4 mars 1656, que ce règlement 
avait bien eu un commencement d'exécution, mais que bientôt après il était 
devenu lettre morte, ins stocken gerathen. Il fut enjoint aux Iller chargés 
de la direction des finances et aux autres fonctionnaires, sous peine de 
perdre leurs honneurs et leurs fonctions, de reprendre la réduction des 
capitaux et de la pousser jusqu’au bout. Tous les trois mois ils devaient 
rendre compte de leurs travaux au Conseil des XV: jusqu'à l'achèvement 
de leurs opérations devait être suspendu le paiement des intérêts des ca- 
pitaux non reduils'. Ces décisions étaient fort sages et pouvaient produire 
de bons résullats; mais Strasbourg souffrait d’un mal incurable que nous 
avons déjà signalé: c’est que ceux qui faisaient les lois aussi bien que 
ceux qui devaient les exécuter, n’avaient ni l’impartialite ni le désintéres- 
sement ni l’autorité nécessaires; dès lors, tous les règlements devenaient, 
au bout de quelque temps, lettre morte, et les vieux abus continuaient à 
fleurir paisiblement. 

A Osnabrück on s'était occupé, comme de raison, de la situation lamen- 
table des finances de l’Allemagne, et dans l’article 111 $ 5, il était statué 
qu'il serait pourvu par l’empereur à ce que les débiteurs écrasés de dettes 
et qui, par suite des malheurs de la guerre, n’avaient pu s'acquitter, ne 
fussent pas abandonnés à la merci de leurs créanciers”. 

En 1654 la Diète de Ratisbonne* (8 172), en vue de réaliser cette stipu- 
lation, arrêta que le capital dü resterait complet et imprescriptible, mais 
que les intérêts arrieres seraient réduits au quart. Ce quart devait être 
payé par dixièmes avec les intérêts courants. Enfin, quel que fût le taux 
auquel avaient été faits les emprunts, les intérêts courants furent réduits 
à D°/,. 

Tout cela était facile à décréter; mais l’exécution était plus difficile 


. Es nn a 





l. Arch. mun., V. CG. CC., II, 7. 
2. GunoLina, Discours, etc., 8 5, S. 268. 
3. Reichsabschiede, I, p. 672. 
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L'Ammeister Reisshofer, le XII Kœnig et les héritiers Guichart (la première 
femme de Jean Richshoffer, + 1672, était une Agnès Guichart) et d’autres encore 
en firent autant. 

Le Magistrat de Strasbourg demanda à ne pas être traité comme la masse des 
créanciers, faisant valoir notamment les services rendus au Wurtemberg, dont 
les Archives avaient été longtemps conservées à Strasbourg durant la guerre, 
mais le gouvernement wurtembergeois resta inflexible et s'obstina à ne vouloir 
payer que la moitié des rentes de l'année courante aux créanciers qui, à ce mo- 
ment, se présenteraient, sans toutefois exiger de renonciation à l'arriéré. Diebolt 
ne conclut rien et en référa à ses commettants, tout en leur conseillant d'accepter 
ces propositions, car, vu les troubles qui semblaient menacer l'empire (wegen 
obschwebender Reichstroublen), il n'y avait rien de mieux à espérer, et d'ailleurs, 
même dans ces conditions, le paiement se faisait bien lentement. Dans l'intervalle 
était survenue, le 16 octobre, la mort de Jean Wencker, et ses héritiers durent 
prendre en main cette affaire. La Ville, de son côté, persista dans ses réclama- 
tions; Jean Baldner, greffier en chef du Pfennigthurn, et Daniel Wencker furent 
envoyés à Stuttgart. Le 13 novembre le gouvernement leur fit savoir qu'il ne pou- 
vait rien faire de plus que de donner à Strasbourg la moitié des rentes de 1658, 
sans renonciation aux intérêts arriérés, et de payer celles de 1659 en deux termes, 
l'un en 1660, l’autre en 1661. 

Quant à MM. Wencker, on voulait bien, pour des raisons particulières, les 
traiter comme la ville de Strasbourg, bien que cela ne se fût fait pour aucun 
autre débiteur. 

Les envoyés acceptèrent, au nom de la ville et des Wencker, toutefois en sti- 
pulant que ceux-ci seraient payés sur-le-champ. Le gouvernement consentit et 
dut emprunter l'argent. 

Les trois capitaux qui appartenaient aux W. formaient en tout une somme de 
14,780 R. La moitié des intérêts de 1658 faisait 369 R. 30 K. Pour hâter l'expé- 
dition de son affaire, W. dut, selon l'usage du temps, faire des cadeaux en 
argent : au secrétaire et au receveur 5 ducats, à un autre employé 3 R., à un autre 
oncore 5 R.; puis il les retint à diner, et entre temps leur recommanda ses 
affaires, comptant que si Dieu voulait bien laisser la paix à l'Allemagne, il récol- 
terait les fruits de sa générosité. 

A son retour à Strasbourg il remit à ses frères et beaux-frères les intérêts en 
question, se montant à 114 ducats 3 ß. Outre les pots-de-vin, le voyage avait 
coûté, suivant les comptes fournis aux XV, la somme de 32 & 12 ß, dont la moitié, 
soit 16 & 6 8, fut remboursée à W. (zu einer recompens). 

Après la mort de Jean Ier Wencker, ses héritiers continuent la liquida- 
tion de ses affaires. À notre grand regret nous n'avons pu découvrir le 
chiffre auquel se montait la succession. 

1660, 7 janvier, ils adressent à la Ville une réclamation au sujet de l'Ameisen- 
köpfel. L'arpent a été mesuré à 21,000 pieds. Or, ils en voudraient 24,000 et 
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Nous ignorons la durée du séjour de Daniel en Italie, séjour que nous 
avons vu mentionner par Dominique Dietrich dans sa lettre de 1643. 
L'année suivante il fut question pour lui un instant d’accompagner son 
pere à Osnabrück. Le reste de son histoire ne rentrant pas dans le cadre 
de ce travail, nous nous bornons à quelques indications. 

En 1646 il épousa, le 16 juin, Marie-Madeleine König, fille d'André 
König, de la Chambre des XII, qu'il perdit le 5 décembre 1667 après de 
longues années de maladie!. 

En 1649 il devint échevin, puis Oberherr de la Tribu des Fribourgeois, 
qui l’envoya au sénat le 21 avril 1655 ; l’année suivante il entra au Conseil 
des XXI et devint membre du tribunal matrimonial, administrateur de 
Saint-Guillaume. En 1657 il entra au Conseil des XV, et le 4 juin 1662 
il passa à celui des XIIL En 1668 nous le trouvons Oberkirchenpfleger à 
Saint-Pierre-le-Jeune et Pfleger der Sammlung zum Offenburg, en rem- 
placement du membre du Conseil des XIE, S. Kniebs, dont il épousa en 
secondes noces la fille Salomé. En 1673—74 nous le trouvons parmi les 
administrateurs, Landpfleger, du bailliage de Marlenheim, Oberzeugherr, 
Obercanzleyherr. 

Enfin, le 2 janvier 1673, il fut élu ammeister, et c’est sous son adminis- 
tration que se produisit l’émeute provoquée par la destruction du pont du 
Rhin imposée à la ville par Louis XIV. Il se vit menacé par les révoliés et 
forcé de se barricader dans sa maison”. 

Il mourut le 26 janvier 1675 à l’âge de 57 ans et sa branche s’eteignit 
avec lui?. 

Les élèves du Collegium Wilhelmilanum dont il était administrateur, 
præfectus, célébrèrent sa mémoire dans une pièce de 75 hexamètres latins”, 
où ils lui décernent le titre de père et de soutien de la patrie, el proclament 
sa mort un malheur irréparable. 


Jean II Wencker, le second des fils du chroniqueur, naquit en 1630. Il 
épousa en 1655 la fille de Jean-Jacques Kugler, des XIII; devint échevin 


1. REISSEISSEN, op. cil., p. 75. 

2. Voir les détails dans KENTZINGER, Documents, 1, p. 339 sqq. 

3. REISSEISSEN, op. cit., p. 106, 194. — BERNEGGER, Descriplio particulæ, p. 60. 

4. Monumentum pielalis quod honori et memoriæ viri magnifici, nobilissimi, pru- 
dentissimi et meritis in patriam inclyti, Un. Danielis Wenckeri, Reipublicae Argentora- 
tensis consularis amplissimi, Coll. XIII vir. assessoris gravissimi et Collegii Wilhelmi- 
tani Præpositi oplimi vere Patris..... consecrant Collegii Wilhelmilani alumni. — 
Argentorati, Spoor, in-fol. : pages. 
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en 1659, directeur, II, du Pfennigthurm en 1660, et mourut le 28 août 
1606. Sa veuve se remaria un an plus tard avec son beau-frère Dominique 
Dietrich, et ses deux filles épousèrent l’une Nicolas Güntzer, qui fut syndic 
royal en 1681, l'autre Nicolas Kempfer, cousin de ce dernier et syndic de 
la noblesse de la Basse-Alsace. Elles demeurèrent protestantes, bien que 
leurs maris eussent embrassé la religion catholique. 


Jacques Ier Wencker, le troisième fils de Jean Ier, était né en 1633. II 
paraît avoir étudié le droit à Strasbourg, car le 7 février 1657 Jean Otto 
Tabor lui adresse dans cette ville une lettre où il l'appelle étudiant en 
droit; Dem edlen und Rechtsgelerten Herren Jacobo Wenckern dem Jüngern, 
beyder Rechten candıdato”. 

Le 19 juillet 1658 il quitta Strasbourg pour aller, suivant l'usage, passer 
quelque temps en France, notamment à Grenoble, comme le dit formelle- 
ment son beau-frère Reisseissen. Il paraît s’y être rendu par Bâle et 
Lyon; en 1659 nous le trouvons à Saumur et à La Flèche. Durant ce 
temps il resta en relations suivies avec ses amis de Strasbourg et les tint 
au courant de ses peregrinations”. Par quelques-unes de leurs lettres qui 
nous ont été conservées, nous apprenons qu'il fit de rapides progrès dans 
la langue française, et l’on admire l'élégance de son style. Elles nous ré- 
vôlont aussi ce souci des choses de France qui s’est déjà rencontré chez 
los correspondants du vieux Wencker. Jacques Schaller est curieux d’ap- 
prendre où en est la controverse des jansénistes, et en quels termes ceux-ci 
gout avec les réformés. Il demande à Wencker si à Saumur vivent encore 
Louis Cappel (Capellus), Amyraut (Amyraldus), De la Place (Placaeus)‘, 
ot quels sont les plus célèbres écrivains réformés, car, dit-il, rarement 
louva écrits arrivent jusqu’à nous, surtout quand ils sont publiés en fran- 
gain, En même temps il donne à Wencker des nouvelles de divers amis 
communs, notamment de Bebel, revenu de Wittenberg, et qui, après avoir 
peux sou oxamen de docteur, songeait à se rendre en France. Il n’en 
Int vien pour Je moment; car lui aussi écrivit à Jacques Wencker une 





\. Son beau-frère Reisseissen lui consacra un Carmen; il en avait déjà fait autant pour 
va deu anlanta de Jean, mort peu avant lui. — (fr. Threnodiæ super luciuoso et præma- 
wa vite wird mob, ef ampl. D. Joh. Wenckeri. — Argent., Welper, 1668. 

Ÿ. Ang ua, pol, Ill, n° 217. — Nous ignorons pourquoi il le qualifie de J. W. jeune, 
win Réngern : il était alors, à notre su du moins, le seul de ce nom. 

» Ag Mat, pel., Ill, n° 207. 


à. M Warn, Au France protestante. — LICHTENBERGER, Encyclopédie des sciences 


eigen, 
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Nous ne savons pas à quelle date précise Jacques revint à Strasbourg, 
mais Reisseissen nous apprend! que le 22 octobre 1661 il se maria avec 
Eve Stzemmler, fille de Jean-Michel Stæmmler, membre de la Chambre 
des XIII, ammeister et scholarque. Cette union fut de courte durée; 
Jacques perdit sa jeune femme le 16 décembre 1664 et se remaria au 
bout d’un an avec Agnès Spielmann, fille du négociant strasbourgeois 
Jacques Spielmann*. 

Il avait alors 32 ans, et le moment était venu pour lui de prendre part 
aux affaires publiques. En 1664 il devint échevin suppléant (Mitschöffe) à 
la Tribu des Fribourgeois, Zum Freyburger. Le 4 janvier 1666 il fut 
nommé un des directeurs des impôts, auf den Stall. En 1671, 5 janvier, 
la Tribu des Fribourgeois l’envoya au Sénat, le 12 juin 1675 il entra au 
Conseil des XXI. Le 29 décembre de la même année il passa à celui 
des XV. En 1677 il devint administrateur de Saint-Étienne. En 1679 Ober- 
herr de la Tribu de l’Ancre, administrateur de la maison des Orphelins, 
Landpfleger à Barr, assesseur à l’Université. En 1681 il entra au Bureau 
de censure. Nous passons une foule de fonctions moins importantes dont 
la liste se trouve dans les Regimentsbüchlein. Enfin, le 5 janvier 1689, il 
fut élu ammeister, et jusqu’à sa mort il se vit régulièrement rappelé à ce 
poste en 1688, 1694, 1700, 1706 et 1712. Dès 1690 il était également 
entré au Conseil des XIIT°. 

On voit que le point culminant de sa carrière politique coïncide avec les 
temps les plus difficiles que Strasbourg ait eu à traverser à la fin du dix- 
septième siècle, lorsque, au lendemain de sa réunion à la France, il s’agis- 
sait d'établir entre le gouvernement de la ville et ses nouveaux maitres 
un accord singulièrement difficile à obtenir. D'un côté en effet on voulait 
donner le moins possible, de l’autre les besoins et par suite les exigences 
ne connaissaient point de bornes. 

Wencker connaissait trop bien la situation pour ne point trouver son 
chemin; en homme pratique il ne fut pas intransigeant et sut vivre en 
bons termes avec les représentants du Roi. En 1683, le 26 juin, Louis XIV, 





1. Op. cit., p. 47. 

2. Ibid., p. 63. 

3. II ne faut pas oublier que toutes ces fonctions rapportaicnt peu ou prou, de l'argent 
du vin, du blé. du bois et des fagots, sans compter les jetons de présence. 

Voir à ce sujet E. MÜLLER, Le Magistrat de la ville de Strasbourg. Strasbourg, Salomon, 
1862. — Introduction, p. 22. — Pıron, Strasbourg illustré. 1, p. 175, donne également 
le curieux relevé de tout ce qu’un membre du magistrat savait tirer de ses multiples 
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.. usœumte que l'on conservail des services rendus, afin 
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> os ze suetession où du moins leur réduction à un quart. 
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A. ‚ne valut à son fils Ja somme ronde de 528 florins. 

iR \.uuxer avait eu de sa premiere femme Marie-Eve Stæmler 
„usa suceessivement Jean-Christophe Stwdel et Jean-Fred.‘ 
‚unse à NSuttzart, Zürsll. Wurtembergischer Registralor. De 
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, xamgeorge Artopaaus et Jean-[enri Barth, et enfin Agnès, qui devint 
zuge Jean-Philippe Messner. Nous n'avons à nous occuper que de 


loves Ù te premier des trois archivistes que la famille a donnés à Stras- 


hour 


Jacques Wencker, deuxième du nom, naquit en 1668 de la seconde 
femme de sun père, Agnès Spielmann. Après avoir achevé, selon toute 
apparence au Gymnase, ses études classiques, il fit son droit et choisit pour 
sa dissertation inaugurale, en 1696, la question De Pfalburgeris. C'est du 
moins ce qu'il nous apprend dans la préface de ses Collectanea juris pu- 
blici qu'il publia en 1702'. I reprit dans cet ouvrage celte question De 
Pfalburgeris el en fit une dissertation de 224 pages. Il y ajouta une Dis- 
quisilio de Ussburgeris (278 pages) et une Continuation des Berichts von 
den Aussburgern en 240 pages. Enfin vient une Disquisitio de Glevenbur-- 
geris en 132 pages. Le tout est fort savamment traité et fait grand honneur 
à son jeune auteur. Ce travail est dédié à Ulrich Obrecht’, le préteur 
royal qui avait dès 1694 fait entrer Jacques Wencker aux archives de la 
ville en qualité de registrateur-adjoint extraordinaire, titre qu'il échangea 





SES 


I. Collectanea juris publiei quibus res Germaniae per aliquot secula illustrantur 
de promplu ee actis el documentis publicis Archivi Argenloratensis, vartarumque bihlio- 
thecarum manuseriplis, Authore Jacolo Wenckero Argent. — Argentorati, Jo. Reinh 
Dulssecker, 1702, in-1°. 

>, Vollectanen, ete. Præfalio : Dein cum paucıs post œuus.... Domim Obrechti Præ- 
toris regü anspicio, el.... Cancellariæ et archivi. ... prwfeclorum. .. . consensu 
mihi non aditus ltanlım in... . Argentinense Archivum pulerel, sed insuper etiam Re- 


gestorem card hand minima demandarelur. 
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d’abord contre celui de sous-registrateur en 1696, puis en 1699 contre 
celui de régistrateur en second. 

Schilter, alors dans tout l'éclat de sa célébrité, félicita également le 
jeune archiviste d’avoir éclairé une question demcurée obscure jusque-là; 
l'Allemagne savante! lui paya um juste tribut d'hommages, et la disserta- 
tion De Pfalburgeris fut complétée par WATT dans son livre De pace im- 
perit publica. 

Onze ans plus tard, en 1713, il fit paraître son Apparatus et Instruclus 
Archivorum”, qui a pour sujet l’organisation des archives; cetle fois-ci 
Wencker dédia son œuvre à Jean-Baptiste de Klinglin, alors préteur royal. 
En 1719 suivit un nouveau travail qui comprend vingt-sept traités sur di- 
verses questions relatives aux archives, intitulé: Collecta Archivi et Can- 
cellariæ jura”. Wencker avait fait hommage au Magistrat de ses écrits 
sur les archives; suivant l'usage on lui vota en 1717 une gratification dont 
l’ammeister eut à fixer le chiffre. — Prot. d. AX1. 

Tout en soccupant ainsi de travaux scientifiques, Jacques Wencker con- 
tinuait à remplir ses fonctions de régistrateur en second. Son collègue, le 
registrateur en premier, le licencié en droit Philippe Kniebs étant souvent 
malade, il fallut un suppléant, et Wencker fit admettre aux Archives en 
1726 son fils Jacques Ill avec le titre de reyistrator substilutus'. Quand la 
place de Kniebs devint vacante en 1797, il fallut, en vertu de l'alternative, 
la donner à un catholique, et ce fut le lic. Jean-François Spohn qui en de- 
vint Litulaire. Jacques HT dut rester registrator substitutus jusqu’en 1728, 
où il obtint, comme fiche de consolation sans doute, d'échanger ce titre 
contre celui de registralor adjunclus. 

Aussi, quand le poste de premier régistrateur devint à nouveau vacant 
par la promotion de Spolın aux fonctions de secrétaire du Petit-Sénat, on 
proposa au Magistrat de le donner à Wencker senior, vu qu'en vertu de 





l. Acta eruditorum Lipsensia, janvier 1699 

?. Apparatus et instructus Archivorum ex usu nostri temporis, vulgo von Registratur 
und Renovatur ; novis obserrationibus nec non Rerum Germanicarum Prasidiis ador- 
nalus, auclus el illustratus, ex Archivis el Bibliothecis, collectore Jacobo Wenckero Ar- 
gent. — Argentorati, Jo. Reinh. Dulssecker, 1713, in-%°. 

3. Collecta Archivi et Cancellaria jura : qguibus accedunt, de Archicancellariis, Vice- 
Cancellarits, Cancellarüis ac secretariis, eirorum clarıssimorum Commentationes, accu- 
raute Jacobo Wenchero Argent. — Argentorati, Jo. Reinhold Dulssecker 1715, in-1°. 

à. C'est à cette occasion qu’apparalt pour la première fois la qualification de senior. 
On la retrouve en 1730 dans la liste des échevins, où Jacques Wencker junior, devenu 
échevin en 1729, figure à côté de son père .J. W. senior , échevin depuis 1704. 
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Outre les ouvrages imprimés que nous avons cités, Jacques Il laissa en- 
core un certain nombre de travaux restés manuscrits. A l’ancienne biblio- 
thèque de la ville de Strasbourg on conservait un manuscrit intitulé: De 
comilibus provincialibus, seu landgravis Alsaliæ". 


De plus, il existe aux archives de la ville trois gros volumes in-folio, 
intitules: Argenloraltensia hislorico polilica, mais il y en avait au moins 
six autrefois, comme nous le verrons plus loin. 


On conserve également aux archives de Saint-Thomas trois volumes 
semblables, qui ont pour titre: Argentoralensia historico ecclestastica, 
que Rœhrich appelle: Acten-Sammlung von Slrassburgischen Reforma- 
tions-Urkunden (I, p. 3) et qui proviennent de lui. 


Divers auteurs attribuent ces collections à Jean I®" Wencker, en ajoutant 
qu’elles furent continuées par Jacques. Cela est possible; en tout cas il 
y a là une série de pièces de toute nature, originaux et copies, qui dans 
le cours d’un siècle s'étaient accumulés entre les mains de la famille 
Wencker. Une partie est de l'écriture de Jean Ier, d’autres, en grand 
nombre, sont de la main de Jacques II, qui probablement fit relier le tout, 
en y insérant les précieuses lettres de famille, où nous avons largement 
puise. Il en était de même de la célèbre Collectio Wenckeriana, qui se 
trouvait à l’ancienne bibliothèque de Strasbourg. Elle comprenait cinq 
cents forts volumes in-quarto, dont chacun contenait de trente à qua- 
rante brochures, datant pour la plupart du seizième et du dix-septième 
siècle. 

En 1738, Jacques II légua ou donna cette précieuse collection à la ville 
de Strasbourg, ainsi que tous ses manuscrits, au nombre desquels figurait 
au premier rang la Chronique de son grand-père. A cette époque vivait 
encore son fils Jacques III qui avait été son collègue aux archives, et l’on 
est tenté de s'étonner de voir le père dépouiller ainsi son héritier qui, 
certes, élait homme à apprécier tous ces trésors. La mesure était sage ce- 
pendant, car le fils mourut en 1740, avant le père; peut-être était-il déjà 
atteint dès 1738 de la maladie qui l’enleva deux ans plus tard, et le vieil 
archiviste aura craint de voir disperser, pendant la minorité de son pelit- 
fils, les richesses bibliographiques que contenait sa bibliothèque. La sage 
précaulion qu'il prit, eut du moins l'avantage d’en retarder la destruction 
pendant près d’un siècle et demi. 

Jacques II nous a laissé également une continuation des Collectanea de 





l. SCHNÉEGANS, Cod. hist. et dipl., p. 23. 


A partir de ce moment nous perdons sa trace. En 1789, M. Seyboth 
nous le montre habitant ou possédant le n° 11 de la rue des Juifs — en 
4790 le n° 6 du Graetelgässchen. Il figure également en 1789 sur la liste 
des électeurs de l’assemblée provinciale sous le titre de ci-devant XV, 
mais cela ne prouve pas qu'il fût revenu. 

Outre les deux maisons sus-mentionnées, il possédait rue Saint-Nico- 
las, 6, une maison qui provenait probablement de la succession de sa 
bisaieule Agnès Spielmann. 

Nous n’avons pu trouver ni l'année, ni le lieu de sa mort. Avec lui 
parait s’êlre éteinte la branche strasbourgeoise des Wencker. 


L. DACHEUX. 


NOTE. 


Dans les ouvrages de Wencker les abréviations sont les mêmes que 
dans Trausch. 
Pp. Sch. = Papiers Schnéegans. 
Pp. H. = Papiers Hanauer. 
Pp. Str. = Papiers Straub. 
Pp.P. = Papiers Piton. 
Pp. Rh. = Papiers Rehrich. 
Pp.C. = Papiers Cunitz. 
Buss. = Bussierre (Théod. de). 


Le texte de Wencker ct celui des Annales de Brant étaient déjà composés, quand 
M. Rod. Reuss voulut bien nous communiquer des fragments importants de ces deux 
ouvrages, provenant de M. Gunıtz. Nous les avons intercalés en dédoublant les numéros 
au moyen des lettres a, b, c. L. D. 
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JOHANNES I 
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LA CHRONIQUE STRASBOURGEOISE 


JACQUES TRAUSCH. 


B. XV. — (M.) 


L 


JACOB TRAUSCH Jur. lic. 
STRASSBURGISCHE CHRONICK. 


TOMUS I. 


25662. (A. Friedrich zu Strassburg.) — Diss jahr kam kayser Fride- Fol. 175» 
reich gahn Strassburg und ward vom bischoff Burckard und den burgern 1163 
wohl empfangen. | 

Den andern tag sasse kayser Fridereich zu gericht, da huldigien ihm Fol. 176 
die burger, indem als er also sasse, komt im botschaft wie b. Burckard 
in seinem hoff gestorben, als er sich zuo voran clagt hatte. Er hatte kurz 
darvor den armen an dem Spittal gross guot geben, auch den herren zu 
S. Thommen die kirch zuo S. Aurelien mit ihren gefällen übergeben, mit 
bewilligung des kaysers. Der kayser bleibe zuo Strassburg bis man b. Bur- 
ckard begrube, er was zweyen zwanzig jahr bischoff. Starb 1163. Liegt vor 
S. Richarden altar begraben. — Sp. n° 792—93. — Pp. Schn. 


2563. H. Wernher v. Hunenberg. Fol. 177° 
1166 
2564. Einweihung v. Niedermünster. — B. Conrad stirbt. — Sp.n°799. Fol. 178: 
1179-1180 
2565. Bischoff Heinrich stirbt. — Sp. n° 808. Fol. 181° 
1190 
2566. Fundulio monasterit Maulbronnensis. — Urkunde bischoff pol. 452 


Günthers von Speyr. 


Fundatio monasterii Maulbronnensis ibidem carmine ad templi parie- Fol. sq. 
lem seripla. sine n° 
Anno milleno, centeno, bis minus uno 
Sub patre roberto coepit cistertius ordo, 
Spirae Guntherus post haec praesul venerandus, 
Lyningen celebri de comitum genere, 


TOMUS Il. 


ABTHEILUNG 1. 
2584. (Weller ins Münster und S. Thoman geschlagen.) — AufS. Hip- 


polytstag schlug das wetter ins Münster und zu S. Thomaskirche zuo gleich, 


und zündtens an. Es kam aber ein solcher unseglicher regen der löschte 
das feuer aus, das allein cin seil und leitter im Münster verbrante. — 
KI. M. Chr. n° 16. — Sp. n° 1840. — Pp. Schn. 


2585. (Wucher.) — L’usure (Wucher) est si commune que la ville 
en relire plus de 2000 marcs d’amende. — Pp. H. 


2586. Scharwechlerhaus est reconstruit à cause de l’hötel de la Mon- 
naie (Münz). — Ibid. 

2587. (H. Clauss Ary Ammeister.) — Disses jahr ward herr Clauss 
Arg zur Stellzen zum ammeister erwöhlet, starb aber bald darauf, ward 
herr Hug Dreytzehen zum ammeister erwölılt, oberberr auf der Zimmer- 
leutstuben. — Sp. n° 1936. — Pp. Schn. 

2588. Die ersten Zeyginer kommen gohn Strassburg. — Disses jahr 
kamen die ersten Zeyginer gohn Strassburg und in alle land, der waren 
auf 14000 hin und her zerstreut. Sie sagten es mussten alle 7 jahr ein 
rott ausziehen und buss thun, dieweil sie Unser Liebe Frau nicht haben 
beherbergen wollen; sie waren aus Epiro, der gemein man nandts aus 
Egipten, die hatten gelds genug, zahlten alles, thaten niemandts kein 
leyd, zogen durch alle land. Ihr obristen nannte sich hertzog Michael, hat 
auf 30 pferd bey ilıme. Nach den 7 jahren hat man in 50 jahr keine mehr 
gesehen, allcin seither haben viel bösse lecker in solchem sinn solchs 
auch fürgenommen, ist aber ittel betrug mit ihnen. Es schreibt Aventinus 
sie seyen des Türcken verräther. Sie werden ausführlichen besehriben 
beim Münstero fol. 603. — Sp. n° 1951. — Pp. Schn. 

2589. (Weinkaufordnung. — Helbelingzoll.) — On établit un droit de 
'/, 5 par mass ou 1 B par ohme, ou un abonnement annuel de 8 B par 
personne qui est opferbar ou ägee de 14 ans. Gependant tout est bon 
marché: le pot de vin coûte '/, Æ et le viertel frucht 3 ß. — Ceux de 
Colmar voulurent en faire autant, mais une émeute les v fit renoncer. — 
Sp. n° 1987. — Pp. H. 

2590. (Aaufleulemess wiederum angestellt.) — Sp. n° 2038. — Ibid. 


2591. Münz und Wechsel. — La ville s'empare de la monnaie (Münz) 
et du change (Wechsel). — Sp. n° 2063. — Ibid. 
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Man hat auch zugleich im folgenden jahr dahler zu müntzen angefangen. 
Auf der einen seite die gilge mit der umschrift: Solius virtutis flos perpe- 
tuus. — Auf der andern seite der Stadt schild so von 2 löwen gehalten. — 
Sp. n° 2091. — Pp. Il. 

2600. Sant Anthonius capell bei S. Andreas brachte man disses jahr 
ab im frübling, und baute ein hübsche kirch dahien damit man den lieben 
hevligen beguelttigt, dann er sehr erzürnet war und viel leut S. Antho- 
nius feuer ankame; mau ernehrte ihm auch mehr schwein und ward viel 
dahin geopfert, und bald ausgebauen und in 2 jahren anno 48, sontag vor 
Margaretha gewihet, also liess die plag etwas noch wie man meindt. — 
Sp. n° 2093. — Pp. Schn. 


2601. 
2602. 


Bier (Beimen). 
Bischof Ruprechts Einritt. 


2603. (Ein Tuufstein im Münster gemecht) — Kl. M. Chr. n° 33. — 
Même texte que Sp. n°° 2102 et 2105. — Pp. Schn. 

2604. Jacob von Licchlenberg, musicus — eine laute als pension. — 
Pp. Schn. 

2605. (Aaufmess.) — La foire est rétablie. — On équipe «16 glefen 
oder 64 pferd ». — Pp. Il. 

2606. (Aledertrachlen.) — Disses jahr hube man an lange schnebel 
an die schuch zuo machen, auch kurtze kleine mäntele und kleine gugel- 
heütt, die bandte man mit einem nestel zuosammen, auch kurze wammes 
und lange hossen. Die frauen trugen auch köstliche lange kleyder und 
schleyger und köstliche guldne gürttel. — Sp. n° 2106. — Pp. Sclin. 


2607. (Chor der All-Sankt-Peterkirche gebaut.) — Sp. n° 2114. 


2608. Jlerr Jacob von Lichtenberg und die schöne Bärbel von Utten- 
heim ... da ward ihr (der Bärbel) auch disser reimen gemacht: 

Ein hur auff einem schloss 

Ein bettler auff cim ross 

Fin lausz in einem grindt 

Nicht findt sich stoltzer gesindt. — Sp. n° 2122. — Pp. Schn. 
2609. 
2610. 


2611. (Die neue Kanzlei gebaut.) — Meme texte que Sp. n° 2117. — Ibid: 


(Neue Trachten.) — Sp. n° 2123. — Ibid. 


(Neue (slocke yeyossen.) — Sp. n° 2118. — Ibid. 


LS 
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2612. (Gross Feuer.) — Am freytag zuo nacht nach Ostern, gieng ein 
feür aus ins Seygersien haus, vor dem Münster am eck wie man trey- 
bel feyl hatte, und verbrannten 7 häusser bis ans Bläncklins haus, und 
auf der andern seiten bis an das Speilmassers haus. Es verdarb oder 
verbrant fast alles darin, und wäre nil so grosse rellung gewessen, hell 
es grossen schaden gethon, es wär ein schädlicher brand worden. — 
Pp. Schn. 


Fol, 135° 
1466 


2613. (Der Burgundische Krieg.) — L’archiduc Sigismond, poussé Ful. 138°— 139 


par ses conseillers, engage ses domaines de la Haute-Alsace à Charles le 
Téméraire, duc de Bourgogne. — BussiErrE, Ligue contre Charles le 
Téméraire, p. 12 sqq., que nous avons résumé. L. D. 


1409 


2614. Pierre de Hagenbach, né dans le Sundgau, est nommé land- Fol. 136—139 


vogt, et arrive en Alsace pour s’y faire reconnaître. — Ses violences et 
ses entreprises contre Îles droits, les privilèges du pays. 
Iagenbach écrit aux bourgeois de Strasbourg de déposer sur-le-champ 


leurs magistrats ct défend d’élire un ammeister. «Nous viendrons nous- 


même, écrit-il, vous en imposer un, et celui-là ne sera ni boucher, ni 
boulanger, ni marchand de rubans; vous aurez l’honneur d'avoir pour 
chef le plus noble des princes, le duc de Bourgogne lui-même.» 

H s'empare des biens que les Strasbourgeois possédaient hors ville ct 
des domaines de la ville elle-même, notamment dans le val de Ville, 
assiège et prend le château d’Ortenberg, défendu par le sire de Mül- 
lenheim. — Sp. n° 2198. 


2615. L'empereur Frederic LIT arrive à Strasbourg le lundi après 
l’Assomption, avec 900 cavaliers. — Il est reçu solennellement avec les 
présents d'usage, et confère à son hôte, le sire Jacques de Lichtenberg, 
le titre et les prérogatives de comte du Saint-Empire. — Sp. n° 2150. — 
Les Strasbourgeois lui font fête, mais refusent de lui prêter le serment de 
fidélité qu'il demande, comme contraire à leurs privilèges. — Là-dessus 
il demande à emprunter 4000 fl. et en reçoit 3000. — Il repart de Stras- 
bourg vendredi avant la Saint-Adolphe, pour se rendre à Fribourg en 
Brisgau et à Bâle. 

Frédéric comptait aller à Metz en traversant la Haute-Alsace; Hagen- 
bach va le chercher à Bâle à la tête de quatre-vingts cavaliers. Fort bien 
reçu de l’empereur, il redouble d’insolence, traitant les Alsaciens de vis 
coquins qu'on écraserait sans peine, et les Suisses d’audacieux qu’il fallait 
réduire pour écorcher l’ours de Berne et s’en faire des fourrures. Ces 
propos, répétés dans la province, amènent la formation d’une ligue entre 


—140 
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posé de, Cologne, et envoie ses ordres dans celle ville, mais on déchire 
sa sommation, et les armes de Bourgogne sont jetées dans la boue. 

Charles de Bourgogne entre sur-le-champ en campagne et va assieger 
Neuss avec une artillerie formidable de trois cent cinquante pièces de 
divers calibres. 


2620. (Guerre en Alsace.) — Il charge d'agir en Alsace Etienne de 
Hagenbach, le comte de Blamont et les deux frères de Ilasenbourg, qui 
envahissent avec 6000 hommes le Sundgau dégarni de troupes, et le 
ravagent impitoyablement. 

Louis XI propose aux alliés d'envoyer leurs représentants à Lucerne et 
fait tous ses efforts pour les amener à prendre une décision énergique, 
espérant que le duc de Bourgogne, qu'il appelait la «bête féroce», irait 
se briser le crâne contre les Allemands. 

Les confédérés se réunissent à Héricourt au nombre de 20000 hommes. 
Strasbourg y compte 2000 fantassins, 250 chevaux commandés par Hans 
de Berenfels, plus une artillerie considérable; le Strauss était traîné par 
18 chevaux. Le siège est mis devant le château d'Héricourt; le comte de 
Blamont est battu en essayant de surprendre les alliés, et Héricourt capitule 
le 16 novembre 1474. Les Strasbourgeois rentrent en triumphe à Stras- 
bourg et suspendent dans la cathédrale cinq drapeaux conquis sur l'ennemi. 

A Bâle on brûle vifs, le 18 décembre, dix-huit prisonniers wallons, en 
représailles des excès commis par eux dans le Sundgau. Les Bourguignons 
ayant recommence les hostilités, les confédérés rentrent en campagne ct 
emportent plusieurs forts et villes ennemies, ce qui arrêle momentané- 
ment. les incursions des Bourguignons. 

Le siège de Neuss continue. Cologne appelle à son secours l’empereur 
Frédéric HF, qui convoque les contingents de l'empire et déclare le due 
de Bourgogne ennemi du Saint-Empire (octobre 1474). 

(Les Slrasbourgcois devant Neuss.) — Vers Pâques, au bout de six mois, 
les contingents finissent par être réunis; Strasbourg envoie 100 lances 
commandées par le chevalier Philippe de Müllenheim, et un train d’artille- 
rie assez considérable, plus cinq cents fanlassins. 

Les commandants ct porte-enscignes de cette troupe sont Lienhard 
Amman, Conrad Hungerstein et Hans Haussen. L’évèque Robert ajoulc 
100 lances commandées par le comte Frédéric de Bitsch et Walter de 
Thanu. Les villes d’Alsace y joignent leurs contingents, et Bâle envoie 250 
cavaliers sous les ordres du chevalier Velt de Neustein. 

À leur arrivée au camp impérial, les Strasbourgeois sont admis immé- 
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Fol, 1594 1474), pour établir les bases d'un ace > .:ands éloges à la 
1474 sive et défensive pour dix ans, et ' _annière de la ville. 
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durant la semaine de la Pentecôte, une réunion où Louis XI et René de 
Lorraine se font représenter. 

Cette expédition de Neuss coûte à Strasbourg plus de 10000 fl.; la ville 
donne à ses hommes 2000 fl. en argent, 150 fuders de vin, 500 sacs de 
farine, 2000 sacs d'avoine, 10 tonnes de beurre fondu, 10 tonnes de ha- 
rengs, 1 de stockfisch ei 60 tonnes de viande salée. 


2621. (Guerre en Alsace.) — Les Bourguignons ayant brûlé quarante 
villages dans le Sundgau, les confédérés rentrent en campagne sous le 
commandement d’Oswald de Thierstein, emportent divers forts et parta- 
gent le butin entre Sigismond, les Suisses, Bâle et Strasbourg. Les Stras- 
bourgeois comptaient 1800 hommes et douze pièces de canon, parmi 
lesquelles figure encore le Strauss, un pierrier immense. 

Les alliés, forts de 16000 hommes, investissent et prennent Blamont, 
sous les ordres de Ierrmann d’Eptingen. (9 août.) 

Charles ayant levé le siège de Neuss, «voulait, disait-il, se dépêcher d'en 
finir avec les Lorrains, pour tomber sus aux paysans (les Suisses et les 
Alsaciens). — Ils n'ont pas su encore ce que c’est que combattre, mais 
nous allons le leur apprendre». Les alliés ne s’effraient pas de ces paroles. 
«C’est plutôt le duc Charles, disent-ils, qui ne connaît pas la guerre, il n’a 
jamais eu affaire personnellement avec des hommes; au reste, il ne s’agit 
pas de grands mots, mais on verra qui parlera le plus haut à la fin.» 

Édouard d'Angleterre ayant débarqué à Calais, n’y trouve pas le duc de 
Bourgogne, qui n’y arrive que le 14 juillet. Édouard rompt avec lui, et fait 
la paix avec la France. Louis XI conclut également une trève de neuf ans 
avec Charles: suivant l'expression de Trausch «il reculail pour mieux 
sauler ». 


2622. (Charles prend Nancy.) — Les confédérés n’abandonnent pas 
René de Lorraine, qui va trouver le roi de France pour lui rappeler ses 
promesses. Bientôt les Bourguignons sont maîtres de tout le duché, sauf 
Cirey, Bitsch, Sarrebourg et Nancy. Cette ville se rend aussi, et le 30 no- 
vembre, Charles y fait son entrée. 

Il y convoque les états de Lorraine pour le 27 décembre. Pendant ce 
temps le comte de Romont, s'étant brouillé avec les Suisses, est dépouillé 
en trois semaines de tous ses domaines. Un armistice est enfin conclu 
jusqu'au commencement de 1476. 

En apprenant ces nouvelles, Charles de Bourgogne réunit ses troupes 
à Toul en janvier, disant «que la peau de l'ours de Berne l’empêcherait 


d'avoir froid, qu'il en finirait en une fois avec les Suisses et les Alsaciens, 
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.... Mais il n'est plus temps, qu'on ne fasse quartier à personne, que pas 
un d’entre eux ne puisse s'échapper pour raconter leur désastre. » 

Pendant la bataille, en voyant de nouvelles troupes ennemies qui des- 
cendaient des hauteurs, Charles demande au sire de Stein qui était son 
prisonnier depuis la prise de Granson : «Quels sont ces sauvages ?» — «Ce 
sunt, répond Stein, les braves Alsaciens et les gens des vieilles ligues 
suisses de la valeur desquels les Autrichiens pourront vous donner des nou- 
velles.» — «Nous n'avons donc eu affaire encore qu'à l'avant-garde ? répli- 
que le duc; en ce cas nous sommes perdus.» 

La bataille est gagnée par les alliés. Sans doute, le résultat eût été diffé- 
rent «si Charles se fût montré prudent: dans son impatience, il avait frappé 
le chien avant que celui-ci n’eüt fait mine de le mordre; Dieu, qui pro- 
tège les faibles et humilie les superbes, avait voulu qu'il en füt ainsi. 
*ependant cette leçon ne profila pas et ne devait pas être la dernière». 

Le duc se rend à Lausanne et s’occupe à rassembler son armée, donnant 
des ordres fort souvent contradictoires, et qu'il fallait exécuter sur-le- 
champ sous peine d'encourir sa disgrâce. Les Suisses pillent le camp 
bourguignon et y trouvent d'immenses trésors. — Cfr. K.-S., p. 377. 

N’en connaissant pas la valeur, les vainqueurs font des marchés bizarres. 
Un homme de Strasbourg cède pour 6 fl. 12 gobelets d'or du poids de 
RO marks, les jugeant trop lourds et gènants pour boire. — Cfr. Sp. 
ne 2139. 

Les Suisses reprennent Granson et pendent une partie de la garnison 
ennemie avec les mêmes cordes qui avaient servi à pendre la garnison 
suisse. 

Les alliés se dispersent, et les Strasbourgeois à leur retour suspendent 
à la cathédrale 18 bannières bourguignonnes à côté de celles qui y étaient 
déjà. 

L'empereur Frédéric offre sa médiation : les Suisses et les Alsaciens se 
déclarent disposés à la paix pourvu que Charles les laisse en repos et 
rende la Lorraine à leur allié, le duc Rene; Charles rejette les propositions 
de Frédéric, déclarant que s'il avait été malheureux, il saurait bien prendre 
sa revanche. 

Les alliés de Charles commencent à se détacher de lui; la duchesse de 
Savoie, venue à Lausanne pour le consoler, négocie sous main avec 
Louis XI; elle voulait voir, avant de quitter ouvertement son parti, si le 
duc de Bourgogne se relèverait de sun échec. 

Charles rassemble les débris de son armée dans le pays de Vaud et fond 
les cloches des villes pour en faire des canons; bientôt il a 200 pièces 
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tomber Charles dans la mêlée. René mande ce jeune homme, qui confirme 
la nouvelle. Il est envoyé à la recherche du corps; le médecin de Charles 
déclare qu'il reconnaîtra le corps de son maître à divers signes. Enfin on 
le trouve dans la vase gelée des marais de Saint-Jean. On le dégage de la 
glace à coups de pioches. — Le visage était fort enflé, le corps entière- 
ment nu, sale ct sanglant, la tête fenduc ; il avait encore deux autres 
blessures, l’une à la cuisse, l’autre au bas du dos. René envoie quatre 
gentilshommes afin de chercher le corps et de le transporter à Nancy. Il 
est reconnu par les siens, et René ordonne que l’on procède à la céré- 
monie funèbre avec la pompe due au rang du défunt. 

Marguerite d’York, veuve du duc de Bourgogne, offre une forte somnie 
pour le rachat de son corps, mais René refuse, disant que Charles avait 
juré d’entrer à Nancy pour la fête des Rois, que le serment était accompli 
et qu'il y resterait. 

Les Strasbourgevis quittent Nancy en même temps que les autres alliés, 
et rentrent à Strasbourg le dimanche après la Saint-Erhard, rapportant, 
outre un riche butin, la cotte d’armes de Charles et huit bannières bour- 
guignonnes, qui sont suspendues à la cathédrale. 

En souvenir de la délivrance de Nancy, René fait bâtir à la droite de 
son palais un couvent de l'ordre de Saint-François, avec une église qu'il 
désigne comme devant être le lieu de sa sépulture. 


Epitaphe composée à Slrasbourg pour le duc de Bourgogne. 


Oppida trina tibi, Dux Carole, dira fuere. 
In rebus Gransen, grege Murten, corpore Nanse. 
Cernite nunc Ducem Burgundum gloria necat. 
Contra vim mortis 
Non herba virescit in horlis, 
Mors servat legem, 
Recipit cum paupere Regem, 
Est commune mori, 
Mors nulli parcit honori. 


2626°%, Le chevalier Hans Marx d’Eckwersheim du Bilstein, qui était 
à la solde de la ville, ramena prisonnier Louis comte de Nassau gendre du 
margrave Charles de Bade, qui servait dans les rangs bourguignons. La 
ville réclama le prisonnier, mais le chevalier quitta secrètement la ville et 
alla s’enfermer avec celui-ci dans son château de Bilstein, espérant garder 
pour lui la rançon. 

L’ammeister Pierre Schott partit à la tête d’une troupe bien armée et 
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Schauenburg, h. Petter Föltsch ritter und andern mehr, und zogen zum 
Heiligen Grab, und kamen auf das ander jahr widerum heim. Ibid. 


2631. Peter Scholl can. S. Petri jun. — Ibid. 


2632. Seb. Branis gedenkreim auf den Ensisheimer aerolilen. — 


Tunow, Necker, Arlı, Ill, vnd Rin 
Switz, Uri, hort den klapff der In. 


(Texte corrigé d’après la pièce publiée en 1492. L. D.) 


2633. Altar zum Allen-Sl.-Peter. — Auff Lorentzi 1500 haben die 
stiMsherren zum A.-St.-Peter, Veüdt Wagner dem bildhauer und burger 
in Strassburg, den altar so in gemelter kirchen in dem chor steht, ver- 
dingt um 200 R und soll der innerhalb 1'/, jahren fertig sein, laut der 
verschreibung su desswegen aufgericht. — Pp. Schn. 

(Von der spätern Hand, welche die Titel in margine heygefügt hat. Dieselbe Stelle 


kommt vor Tom. II Abth. ? fol. 1b ebenfalls von anderer Hand; nur steht Veidé statt 
Veüdt. — Note de M. L. Scan.) 
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1491 
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1520 fertig ward, bleibe aber hernach in veränderung der religion er- 
sitzen. Als aber die religion hernach ist geendert worden, hat er solchs 
bleiben lassen wie es noch ist. — Sp. n° 2210 dit: S. Michelskapelle, evi- 
demment par erreur. — Pp. Schn. 


2640. (Gespenster im Elsass. — Das wülhende Heer.) — Sp. 
no 2211. 


2641. (Débuts de la Réforme.) — Les premiers écrits de Luther se 


Fol. 45b 
4516 
Fol. 53 


répandent à Strasbourg et ses thèses sont affichées aux portes de la cathe- 1917—1518 


drale et de plusieurs églises. — Buss., Établ., p. 53 et suiv. — NB. Tout 


ce qui est donné en français, est un résumé d’après BUSSIERRE. 
2642. Marienglocke. 


2643. Pierre Philippi surnommé Rumsperger, prédicateur à Saint- 
Pierre-le-Vieux, est destitué par le Chapitre à cause de ses tendances lu- 
thériennes. — B. n° 197. — Sp. n° 2221. 


2644. (Luther à Worms.) — Luther se rend à Worms. Bucer le re- 
joint à Oppenheim pour l’engager de la part de Sickingen à rebrousser 
chemin et à ne pas se fier au sauf-conduit. — Aventure du fou du duc de 
Bavière. — Représentations du délégué strasbourgeois Hans de Bock. — 
Sp. no 2222. 


2645. Matheus Zell hub an die epistel zuo Römern auszulegen im 
Münster, in St.-Lorenzen capel. — Pp. Schn. 


2646. Malihieu Zell, curé de Saint-Laurent, embrasse le protestan- 
tisme. Le Chapitre ferme la chaire, les menuisiers de la Kurbengasse fabri- 
quent une chaire portative en bois, que l’on place pour chaque sermon 
en face de la chaire en pierre. — B. n° 198. — Sp. n° 2995—9996, — 
Buss., op. cit. 

2647. Ein Reim von D’ Murner. 


2648. Diele de Nuremberg. — Le nonce Cheregati et les députés de 
Strasbourg. État des esprits dans celte ville. Prédications violentes de Zell. 
— Sp. n° 2298. | 

Attitude du magistrat et de l’évèque. Mariage de Firn. Le Chapitre de 
Saint-Thomas se plaint au magistrat, qui prie Firn de ne plus prêcher dans 
celle église. Firn ne lient nul compte de cette prière. — B. n° 204. — Sp. 
ne 2935. 

: L'évêque porte plainte au magistrat contre Butzer. Celui-ci fait son apo- 
logie. Il prêche à la cathédrale. — Sp. n° 2933. 
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Herr Mattheus Greitter. 


O Herre Gott begnade mich. — Dass Kirieleyson. — Ich glaub ahn Gott. 
— Dass Patternoster teutsch. — Ach Herr wie lang vergissest mein. — 
Da Israel auss Egypten zog. — Mit uns mit uns o ewiger Gott — Es 
seindt doch sellig alle die. — Hülff Herr Gott dem deinen knecht. — Nuhr 
welche hie ihr hoffnung han. 


Simphorian Pollio. 
Mein seehl erhept den Herrn, 
Johannes Flinner. 


Lobet den Herren alle heyden. 
(Main poslerieure.) 


Herr Egenolff Dachstein, alijs Wolffgang. 


O Herr wer würdt wohnung han. — Der thorecht spricht es ist kein 
Gott. — Ahn wasserflüssen Babylon. 


Heinrich Vogtherr ein mahler. 


Herr Gott ich traw allein auff dich. — Gott ist so gutt dann Israel. — 
Herr Gott der du erforschest mich. 


Herr Conradt Rupertt. 


Weldt schôpffer Herr Gott Jesus. — Nuhn siehe wie fein und lieblich 
ist. — Gott du hochster genaden hortt. 


Johannes Englisch. Doctor Gapito. 


Gebenedeyet sey Gott der Herr. — Gib frid zuo unser zeit, o Herr. — 
Ich bin ins fleisch zum todt geboren. — Die nacht ist hien, der tag bricht 
ahn. 


Doctor Johannes Fischer hatt hernach disse gemacht. 


Frolock, o dochter Zion fest. — Ihn suessem jubilo. — Wasz besorgest 
du dich findt Heroden. — Was ergert dich unglaubigen. — Wen sucht 
ihm grab ihr weiber. — Aller Heyligen leben. — Alsz Christus nuhn woldt 
fahren auff. — Welcher hinfellig will werdten. — Ach Herr Gott mich nit 
straffe. — Der erdikreysz ist des Herren ja. — Ihr gewaldtigen bringt dem 
Herren. — Ich will o Herr erheben dich. — Wohl dem welchen vergeben 
ist. — Gleich wie ein hirtz noch wasser. — Mein hertz dichtet ein feines. 
— Grosz ist der Herr. — Hörtt zuo ihr volcker. — Wasz trotzest du dann. 
— Gott hilff mir umb. — Seydt ihr dann stum. — Gott gibt dem könig. 


— Herr Gott du unsser zuo. — Israel sagt billich also. — Herr mein hertz 
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tag anno 1944 hat man angefangen den Metzigerthurn abzubrechen. Der 
hatte ein schönen grossen helm mit grünen glassürten zieglen, mit vier 
schönen nebenerckere, war ein schöner lustiger thurn. Damalen hat man 
dem armen volck so im graben gearbeitet, jungen und alten, einem ein 
lag nit mehr zum lohn gegeben als 1 4, fur 2 5 brod und zwei stück 
fleisch. Die armen weiber aber und kinder haben im Augustinercloster 
müssen spinnen. Also baute man das Metzigerthor samt dem graben 
wie es das vorige jahr war angefangen worden, vollendts aus, und setzte 
das schmaltzhaus auswendig darfür, und das nider thörlein in den graben 
mit den rundölen und schützlöchern, auch den laufgraben aus, und 
inwendig und bey dem innern Metzigerthor zu beden seiten machte man 
ein wahl auch mit rundölen, und raumte den platz davor, wie es noch zu 
sehen ist. Solchs hatte graf Wilhelm von Fürstenberg und hauptmann 
Daniel Silberkrämer also angegeben als sie vor Lützelburg abzogen, und 
im winter das volck mitbrachten; diese rundölen sind anno 1536 fast 
gebauen worden, wurden aber auf disser angeben verbessert und in den 
stand wie jetzund sind gesetzt. 


2694. (Graf Wilhelm von Fürstenberg baul einen thurn in der 
Stadt.) — Als nun graf Wilhelm zu Strassburg war, baute er an seinen hoff 
gegen S. Stephansplatze zu, ein porten mit gewaltigen grossen steinen 
auch 2 rundölen mit schützlöcher für ein zimlichen gewalt. Als solches 
stunde und weiters bauen wollte, und er aber mit dem kaiser und andern 
in grosser freundschaft stund, war solches einem Rath bedencklich, ver- 
bottien ihm solchen bau und vestung nit wilters zu bauen, hernach 
a° 1560 ist es widerum abbrochen und das haus zur Jungfrauen dahin 
gebauen worden, dann alle häuser daherum sein waren. (Ueber des Grafen 
Streit mil seinem Obristen (des Königs von Franckreich in Teutschland) 
Bastian Vogelsperger, den es 1548 (auf dem Reichstag zu Augspurg) das 
Leben kostete, siehe BünELER, Chr., t. II, fol. 3692. — Note de M. Scun&£E- 
GANS.) — Malheureusement ce passage est perdu. — Sp. n° 2375. — Pp. Schn. 

2695. Umgeld changé. Au lieu de 7 à par ome, 4 ß par personne 
abonnée, 4 pots par ome pour les aubergistes. 

On paiera désormais 8 à par ome, 5 B par personne abonnée, 6 pots 
par ome pour les aubergistes. — Pp. H. 

2696. Thorschliesser. — Sp. n° 2404. — Pp. Schn. 


2697. Almend. — Erbslaube. — Sp. n° 2407. — Ibid. 
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2753. Le méme fail rapporté avec plus de développements. Sur 
une feuille jointe par le conlinualeur de la chronique de Trausch‘. 

Den 5 junii 1654, in der nacht, wenig vor zwey uhren, hat das wetter 
hierbey verzeichneten knopf samt der cron und noch ein mehreres an 
dem Münster schröcklich herunder geschlagen, und grossen schaden 
gethan, das innere theil des knopfs ist auf den grossen platz bey dem 
wächterhäusslin gefallen und hernach mir zugestelll worden, und ist 
dieses derselbige knopf darauf des werckmeisters namen mit zwey Il 


gezeichnet, und Michael Benders des werckmeisters auf dem Zimmerhoff 


mit M. B. gezeichnet ist. 

Den 16 junii 1657 nachmittag um 3 ulıren ist der jetzige Münster- 
knopf aufgesetzt worden von Hans Georg Heckler, des verstorbenen 
werckmeisters sohn, dem Gott ferner gnad verleihen wolle in allen seinen 
gebeyen, und das Münster vor hagel, dunder und allen ungewilter gene- 
diglich bewahren. — Pp. Sclın. | 


2754. (Klüpfel herabyefallen.) — Den 5 martii als man in Ratlı leuten 
sollen, ist der klüpfel aus der glock gefallen. — Pp. Schn. 


2705. Neu orgel im Münster aufgericht. — Den 12 april um 11 ulır 
vormittag ist die neu orgel auf dem lettner, da sie jetzt steht, gesetzt, 
und die grosse orgel reparirt, und den 22 ejusd. auf den Ostertag zum 
ersten mal widerum geschlagen worden, als sie schon 171 jahr daselbst 
gestanden war. — Ibid. 


2756. Neues Fest. — Anno 1663 sind der Grüne Donnerstag und 
Charfreitag zum ersten mal solenniter gefeyert worden. — Ibid. 


27657. S. Marlinsplalz gesäuberl. — Anno 1666 ©, den 28 januar 
haben die weiber so das allmosen zu S. Marx haben, S. Martinsplatz vor 
dem Rathhaus zum ersten mal sauber gefigt, damit der üble geruch keine 
kranckheit in der Statt verursachen möchte. — Ibid. 


2768. Schreinerspiel, vide supra 4652 (sic). Anno 1667 den 25 feb. 
bis an 2 martii, ist ein schreinerspiel, so in 49 jahren nicht mehr 
geschehen, allhier gehalten worden, deren kleyder von geferbten hobel- 
spänen gewesen, die von weitem geschinnen wie damast. Ihr fahnen war 
auch von dergleichen zeug, und der personen bey 80 so auf der Zimmer- 


1. Je crois, dit M. ScANSEGANS, que le continuateur de Trausch n'est nul autre que 
Künast. Des passages entiers de cette continuation reviennent dans l'Argenforatum sacro- 
profanum. Fol. 634 le continuateur dit qu'il demeurait 1665 dans la rue Mercière. 


1654 


Fol. 631: 
1656 


Fol. 634: 
1660 


1663 


Fol. 634b 
1666 


Fol. 635° 
1667 


Fol. 638 


— 54 — 


leutstub alle nachmittag agiret, vormittag aber mit trommeln und pfeiffen 
in der Statt herum gezogen sind. 

En marge: So 1685 vom 9 martii k. nov. bis den 10 ejusd. mit eben so 
viel herum gezogenen personen, deren kleyd und instrumenten noch viel 
schöner als voriges mal gewesen, auf der Maurerstub offentlich gespielet 
wider worden ist, gab man 6 d zu schen, haben den letzten tag dic 
liechter ins wasser geworfen. — Ibid. 


2759. Dr Obrechts Schwanengesany. — Ibid. 
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Notes prises dans Trauscx par M. l'abbé HANAUER 
pour ses Études économiques. 
Nous donnons ces notes telles que les a prises l'auteur, sans rien changer à la forme, 
laquelle ici n'a aucune importance. — L. D.) 
W. = Weizen. — R. = Rocken. — G. = Gerste. — Il. = Ilaber. 
q. = vierzel, quartale. — 5 = pfenning. 
B = schilling. | 
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Vin très abondant et très bon. . . . | 1300 
Blé bon marché, mais pain cher, parce 

que la sécheresse empêche de 
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La cherté diminue un peu . 


Le R. se paie 30 ß à la campagne, 


91 Ben ville. . 
Cherté pour tout, sauf les grains. Ou 
vendait au même prix | & de pois ct 


I # de figues et on préférait les pois. 


Le vin était si cher que Fon ven- 
dait le pot 49 à et 4 3, le meilleur 
marché 32 8. Un pot de vin et ung. 
de W. coütaient la même chose, 4 8. 

Viu cher. Beaucoup de souris, cepen- 
dant . es. . 

Vin abondant. Le fuder se paic | ñ et 
le tonneau d'un foudre, 4 N. Le pot 
se paie en détail '/, à . . 


Le pot de vin coûte ? à 3 à en ville, 
4 à à la campagne . 

Vin bon et abondant . . 

Un diner se paie 4 5, le meilleur 6 5 
Les souliers achetés à l’emperceur 
par les dames de Strasbourg coûté- 
rent 146. 

Cherté par suite de pluies. Le fuder 
vin coûte 20 à 30 N. Après la récolte 
le pot de bon vin se paie 1 8. . . 

Aunée précoce, un mange des raisins 
à la Saint-Jean-Baptiste . 

Inondations. Le bois cher,. 10 B le 
fuder, 12 ß les 100 fagots . 

Le pot de vin est à ‘/, à 

Blocus. Le boisseau de sel monte à 7 ß. 

Le pot de vin, à à. Le q. de poires se 
paie IRB. . . . 

Le fuder de vin se pate 3 À. . 


1372 


1378 


1386 


1388 


1599 
1394 


1414 


1416 
1420 
1421 
1424 
1428 


1439 
1436 


-— [16-18 8110-12 5/8-10 


48 à | 24-36 

— 6 à 7 8: 
| 
| 


ABl 3 28 


nl à" m ——— 


Cherte après la Pentecöte. En Souabe 
le R. se paie # à 5 fl., à Strasbourg 
9 à 10 B; ou défend l'exportation. 
On paie 1 d pour une poire, 1 8 pour 


une pomme. . . . 2 2 . . . . 1437 
Cherté et mortalité . . . . . . . . 1438| — | 18B 
Bonne année . . . . . 2 2 2.0. 1441! 205 


Été chaud, bonne moisson, le pot de 
vin à 1 à, foin cher, 1 & de beurre 


6 à 7 6,1 q. d'oignons à 1 &. . .| 1442) — 4 
Hiver froid, mauvais vin, point de noix, 
1q.doignons a 188. . . . .. 1485) — 4 


Année abondante. L’ome vin à 14 6, 

15 œufs à 1 8. Le vin nouveau est 

aigre, se paie 2 fl. le fuder, le vieux 

16 à 20. . . . . . . . . .. 1445| — | 185 
Gelée. Le pot de vin à 7 à. On fait de 

la bière à 2 ou 3 à le pot. L’umgeld 


est de ‘15. . + . . . . . . . . 1446 
Excellente année. Le vin coûte 2 fl. le 

foudre, !/, à le pot". . . . . . . 1448| 36 5| 98 24 16 
En car&me, 1 pot de vin pour 1 6, 

30 pommes pour 18°. . . . . . 1454| — | 36 


Grande vendange, le vin nouveau 2 à 
8 fl., mais le vieux à 20 fl. le fuder. | 1465 

Vin bon et abondant, le vin nouveau 
à 20 fl; le vieux, 8 fuder pour 
20 f. . . .. onen 

Recolte et vendange bonnes. L’ome 
vin  15—16 d, même à 8 d. Le pot 
ordinaire ‘/, à, bon 2 à 3 8. Mais 
légumes chers à cause de la seche- 
resse. Chaleur si grande qu'on eut 


1466! 42 26 


1. 6 œufs pour ! à. 
2, 8 œufs pour 1 à. 





de nouveau des cerises à la Saint- 


Martin . . 
Gherte telle qu’en bien des lieux le blé 
se vend au poids . .. 
Pendant le séjour des seigneurs, les 
bourgeois de garde ont 18 à par 
jour pour solde et pour nourriture. 
Grands froids, puis inondations, cherté. 
« Viel leuth bachen habern u. kleyen. 
Es starben vil hungers. Da thate man 


® 
He —- . 


die speicher auf und gab die Statt | 


den becken den W. umb 14 B, den 
KR. umb {1 ß, auch den burgern, 
wer cs begelirte. Es wurde eine 
„rosse anzahl fruchten aus der Statt 


— — —_ -_— 


an den nachbauren herumb ver- : 


kauft, dadurch vil leuth bey dem 
leben blieben, welches der Statt 
#ross lieb brachte. Es kam der wein 
auf 30 N. der fuder, der neue auf 
20. Denn das wasser verderbte fast 
allen wein im keller.». 

ırosser und guter herbst. . 


LEO 20 8; 


1481, 


Vendange si abondante que les ton- 


neaux font défaut. L’ome du meil- 
leur est à 20 6, le lundwein 6378. 
On le donnait pour rien. En beau- 
coup d’endroits l'ome se paie 2 6, 
on donne I eymer de vin pour I œuf, 
pour vider les tonneaux . 

l’ome vin de Molsheim coté à 6 B9 5 
Misswachs, le '/, sester ziblen 30 6, ce 
qui met le q. à 30 3, cdamahl ein 
unerhört dings. — Der ome vin 
war geschlagen umb 5 8 11. . 


…, 1486 


— m 


= |... 
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L’ome vin est geschlayen à Molsheim 
umbOß. .......... 
L’ome wein ist geschützt à la Saint- 





Martinumb 7B25. . . 2... 1488 7 B, 258 
L’ome wein ist geschätzt à la Saint- | 
Martin umb 6 B3 8. . . . . .. 1489 68, 36 


Long hiver suivi de pluies et de cherte. 
Le q. R. sec se paie 16 B, mouillé 


vin aigre se paie 3 à 4 fl, on y 
mêle du vin vieux acheté dans le 
Brisgau à 8 fl. le fuder. Les vignes 
gêlent ensuite, ce qui met le vin 
aigre à 20 fl. et le vieux à 40 fl. On 


| 
| 
| 
| | 
| | 
9 8 2 à. Le raisin ne mürit pas. Le 
oo. 
| 
fait de la bière. . . . . . . . . 1491 >Bß 
Ward im Pfeningthurn in der mess 
den fremden zu gefallen ein keller 
gutter wein aufgelhan, und ver- 
schenckten 1 masz umb 9 5, wie 
die wirthe, was aber vil besser. Der 
saure wein galt ein masz 6 8. Sulche 
theurung war nicht erhört, damah- 
len galt ein sester zibeln so vil als 
9 sester R., jedes 5 ß. 
Entre autres cadeaux que Maximi- 
lien reçut à !’Assomption: «6 fuder 
guler wein, kosten 168 fl. — 100 
stück karpen u. hechten, kosten | | 
28 fl. — 1 salmen, 4 ochsen gar | 
grosse, kosten 40 fl. (denn das & 
fleisch galt damaln 1 8). — 200 q. I. 
à 30 6 le q., alles zum besten.» 
Das vorig jar, auch dies, waren | 
die früchten und wein also theuer, 


oo 
ee 





das I q. korn I8 ß galt, das fuder 
wein 24 fl, also das vil hunger 
starben. 

Damaln wachs abermaleus sauer 
wein. — L’ammeister eut un jour à 
la fois à sa table du vin nouveau à 
4'/, 1. le fuder musz et du vin vieux 


Vin abondant et bon. On en retirait à ' 
peine le fuhrlon. On donnait le bon 
vin 5 à 6 6, le meilleur 7 à l’ome. 
Quelqu'un céda un fuder de vin pour 
un *albkress. Mais les annécs sui- 
vantes le vin redevient aigre et cher. ! 

Bon été, chaud. Un sester zibeln 
se paic 5 B, comme 9 sester rocken. | 149: 


ne te — — 


Vin aboudant. Le fuder se paie 4, ON. 

le meilleur . . . . . . . . . . | 1495 
Guter herbst. Le fuder de 3 à 4. — 

Die vasz kosten noch also vil als der 





Frucht su theuer, das ein q. 10—12 8 
kostet. Aber die Statt gab nit allein | 
in der Statt, sondern bis iu Schweitz, 
Schwaben u. Lothringen genug à 5 8 : 


Grosser herbst in allen landen, 3 jar | 
nach einander, das I fuder 2,3, 411. 
galt, edley.W.3B. . . . . .. 1503 
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Vil und gar gut. Der ome galt 14, 16, 

18 und der beste 20 5. Ein well 

rellig galt so vil als 8 masz wein, 

68............. 1504 18,65 
«Vier meyfisch kamen auf 148, so doch 

sonst einer nur 6 d galt. 100 selm- 

ling kosten 3 f. Ein well rettig galı 

so vil als 8 masz wein, 6 d», pendant 

le séjour de l’empereur. Jamais on 


ne vit tant de vin. . . . . . . . 1505 2, 4 
Été chaud et sec, vil wein. W. de 3 à 
4 B, korn 3'/, q. à 1. . . . . 1506! 4, 3 
Telle chaleur que presque tout dessè- 
che. Cherté . . . 2. 2 2 2 . . . 15071 3,6 
Printemps froid, suivi d’épizooties. . | 1508 3, 1 
1509 3, 3 
1510, 9, 2 
Grands froids. Vignes gèlent. Le f. vin 
se paie 20 fl. à la vigne . . . . . 1511| 3, 8 
1519 8, 3 
1513| 6, 8 
1514 2, 1 
Été humide. Cherté. Le pot de vin 38, 
le becher ancken 27 8. . . . . . 1515) 4, 3 8498! 58 


Été sec. Cherté. La welle rüben à 3 8. 
Vin bon, mais rare. Quand on creuse 
le fossé devant la porte des Pêcheurs, 
on donne à chaque homme 1 8 par 
jour... ... . . . .. 1516, 4, 3 11 9 

Vin et grains gelés. De la Pentecôte à 
la Saint-Martin Strasbourg distribua 
50000 q. R. à 7'/, 8. Chacun était 
tenu de jurer qu’il n’en avait plus 
et qu’il voulait le consommer avec 
les siens. Ailleurs le R. se payait 17 





à 18 8. Les pauvres recevaient le | 
boisseau de farine à 17 8. Le vin 
monte à 26 et 30 1. le f., à 8 à le 
pot. H y avait lant de pauvres à 
l'hôpital, qu'il lui fallait par semaine | 
30 q. korn, 4 (. de vin et 60 N1.. . | 

Vin et blé réussissent mal. Cherté . 


Beaucoup de vin. 


Les paysans condamnés à 5 Z pour 
participation à la révolte, offraient 
20 q. W. pour 5 # et avaient de la 
peine à les placer. 


Wohlfeil. Le «4. frucht à 10 B, Vome 
vnmaaß . re. 
Cherté. Le korn coûte d'abord 2, à, 
puis #, » et même 6 fl. Les Htaliens 
le prennent à tout prix. Les pauvres 
gens n'avaient rien dans la Souabe. 
L’Ellende herberg en reçoit et en 
nourrit plus de 18000. On logea 
1400 paysans aux Barfüsser. Les 
valides furent employés à des tra- 
vaux de fortification. « Denselbigen 
gah man alle tag 2 suppen, auch 
Neisch und brod genug und hatten 
ir warm stuben zur zeiten, auch 
kleider und schuhe.» N arriva un 
jour mille personnes à la fois. On les 


e. . . 
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nourrit l'hiver durant. On distribuait 
aux bourgeois le boisseau de farine 
à 14 5 à 18 5 après la Saint-Martin, 
à 2 ß plus tard. Celui qui n'avait pas 
plus de 400 fl. de fortune, recevait 
2 boisseaux par semaine. Le sel 
était aussi très cher. Le f. vin valait 


La cherté continue. 1600 personnes 
sont nourries aux Barfüsser et Ira- 
vaillent aux fortifications à 1 ß par 
jour. Le q. frucht coûtait 3 N. Le f. 
vin 32 fl., le pot 6 ou 8 5, il était 





aigre. . . . . . . . . . . . .| 1530 78,08! 


Bonne année, mais la cherté continue. | | 
Le f. vin est à 25 fl. Le pain de 1 5 
pesait 8 onces. On donnait 4 à 5 
œufs pour 2 à. La & de viande coûte : | 
6 à 7 5; le boisseau de sel, 7 8. La | | 
ville distribue le boisseau de farine | | 
à 2 ß. Le jour du fer mai le spicher | 
en c&da 230 q. Alors les Etats s’en- | 
tendirent pour mettre le W. à 138, : 
le R. à 11, le G. à Get lell.533'/,B, 
et les prix tombèrent . . . . . . 153115 








Année chaude. La cherté qui durait 
depuis dix ans cesse. Le W. se paie | 
24 Bet le f. vin 40 Î.. . . . . . 1535 4, 


Hiver froid. Wohlfeile. Le f. vin est à 
12............. 1596 5, 
Le f. vin se paie en ville 10 f 1537| 7, 


3 134 Bl28-30 8125 8 
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Hiver doux, mais les vignes gelent au 
printemps et le f. vin se vend de 30 
à 40 fl... . 

On ne se rappelle pas avoir vu les 
vignes si belles. Le f. vin se payait 
36 à 40 N., et le pot 88, le nouveau 
tombe à 8 @. Un acre de vignes 
donnait de 6 à 8 f., ordinairement 
à peine un ‘/,f. A la vigne l'ome se 
vend 3 5. On donnait volontiers 3 f. 
de vin pour un tonneau d’un f. On 
versa plus de 100 tonneaux de vin 
vieux aigre. Un paysan d'Otrott avait 
quelques f., un voiturier Jui en offrit 
40 f., il en voulut 41; à la vendange 
il les donna pour rien. . 

Excellente vendange qui commença 
en août ; le meilleur était à 8]. le f. 
En octobre, on eut de nouveau des 
cerises, des framboises. L’ome vin 
vieux se vend 2 8, le q. frucht > B, 
le q. de fruits # 6. .. 

Le f. vinestä8fl. et le pot à 9 ou 38. 
Beancoup de raisins, mais ne mü- 
rissent pas . . . . . . 

Grande mortalité. Été chaud. Le vier- 
ling de sel et d'oignons, 85. . 


Grosser hagel den 4 mai, darauf der 
q frucht 90 B galt, le f. vin 30a 
40 f., also schluge die malzeit auf, 
das in herren herbergen ein malzeit 
auf 1 8 kam, that zuvor 10 d. Auf 
ammeisters stube kam er auf 10 6, 
zuvor 8 d. — On prend dans Ill un 
brochet qui pesait 34 7. 


1999: 





1538; 


| 
| 
| 
1540 


1944 
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0 B, 40 
2, 7 
3, 1 
3, 1 
D, 9 
10, 5 
14, 2 


8 8 


So geringe erndt das 50 oder 60 gar- 
ben oft keinen sester gaben . . . 


Été froid. Vin aigre. Mais grains assez 
abondants. . . . . . . . . . . 
Été chaud. Le blé fleurit avant la Saint- 
Georges. . . . . . . . . . . . 
Été chaud. Beaucoup de chenilles qui 


nuisent au blé. . . . . . . . . 


Été chaud. A la Saint-Adelphe le pain 
est rare, parce que l’eau manque aux 
moulins . . > . . . . . . . . 


Grosser hagel. Theurung. . . . . . 
Le blé réussit, cependant cherté. L’ecot 
estélevé à l’Ammeisterstube; d’abord 
de 10, puis de 128, il est mis à 14 6. 
Cherté. — «Im vorigen jar hatte der 
rath ein ordnung gemacht, wie man 
die frucht geben sollte, und wie man 
kauffen solte. Darauf wird die frucht 
noch theurer; der W. kam auf 4 fl., 
der R. auf 3 fl., die G. auf 2'/, fl.» 
Cette cherté dura pendant tout l'été 


B. XV. — (M.) 


W. R 
10-128] 9-10 B 

Al. 

25 B | 208 


15 8 
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dans tout le pays. On dressa des 

tentes derrière les murs de Saınt- 

Jean pour y loger et nourrir avec 

soupe, viande el pain, plus de 

1900 personnes . . . . . . 19065: #3, 
Grèle et gelée des vignes. Cherté Le 

R. monte à 40 8, mais après la mois- 





son retombe à 168. . . . . . . 1964 7, 
Grands froids. Le Rhin gele. Le f. vin 
monte à 50 À. Le R. à 25 et 308. 11569 15, 


166! 0, 

On tire d’Oppenheim et de Worms 

12000 q. de R. à 16 3. — Das kam 

der Statt gar wohl . . . . . . . 1567 >, 
Bonne année. Le R. tombe à 10B et 

le vin esl aussi à un prix convenable. |1568]| 7, 

1909 10, 

Été humide et inondations. Le blé | 

pourrit. Le q. monte à 3 N. Grande 

exportation qui augmente la disette. 

On mange des glands moulus, mêlés 

à du son. Le vin à peine potable, 

quoique à 19 et 16 A. le f. Cherte | 

dure Gans. . 2 2 . . . . . . 970 6, 
Le blé monte à 9 fl, puis grâce à l'ex- 

portation à 7 et 8 N. On l'emportait 

jusqu’à cent milles . . . . . . . 1971 19, 
En ville on paie le R. 6 fl., le boissean | 
de farine 7 8, le vierling de sel de | 
64 à 72 à, un moineau 2 6, un œuf : 
28, un hevre 6 8, un hareng 3 6, 
ein klein spanferkle 6 8, ein becher 
milch À B, ein ome wein 2 N. On! 
euisait du son et tout ce qui était 


9 N 30-4) 
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mangeable. I} n’y avait pas de viande 
à la boucherie. Plus on faisait ıl’or- 
donnances, plus la cherté augmen- 
tait. On récoltait le grain sur les 
champs avant qu'il mürit. Le pain 
d’un à ne pesait que 4 loths. 

Les Souabes cherchaient le blé 
par milliers de voitures et s’enri- 
chissaient, parce qu'en Bavière il 
valait 15 fl. Les Etats se réunirent 
pour établir un maximum; alors on 
n’apporla rien au marché et le q. 
haussa encore de 1 fl. I1 fallut abo- 
hr le tarif. 

Les pauvres encombraient tant 
les maisons, qu'on établit au moyen 
de quêtes hebdomadaires un asile 
qui existe encore. . . . . . . . | 1972, 78 15 

Grande cherté de harengs qui se ven- 
dent 22 à 24 fl. la tonne. Le raisin 
pourrit, vin aigre. Le vin vieux va- 
lait à la Saint-Martin 60 à 80 fl. le 
f., 1 8 le pot. Le R. se paie 6 fl. en 
ville, 7 fl. à la campagne. Le pain 
d’un à pèse 3'/, lolhs. On vend le 
vierling sel de 56 à 60 5, le becher 
anken 6 B, la & liechter 1 B. 

Les États fixent le W. à 98, le 
korn à 21, la G. à 18 B et la & de 
bœuf à 48, — «und man solte nichts 
dann die rinds backen und fuesz 
darzuo wagen, so zuvor nicht brau- 
chig». — Le vin devait se vendre au 
marché 24 à 26 fl. Cette ordonnance 
ne dura que quatre semaines. Elle 
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ne fut pas observée du tout hors 

Strasbourg. Rien ne vint plus au 

marché ; ıl fallut y renoncer. Pen- 

dant longtemps la ville donna à 

chaque boulanger 14 q. W. et 14 q. 

R. par semaine . . . . . . . . 1573| 148 38 
Le f. vin se paie en ville 80 fl. On en 

défend l'exportation. Le q. frucht 

se vend 6 fl. en ville, 8 à 9 à la 


campagne. . . . . . . . . . . 1574| 19 5 
Bonne vendange, le f. redescend à 15 
e 16... .. . . . . .. 1575] 8 11 


Les vignes gèlent le 1er mai. Le blé 
tombe soudain à 12, puis à 10 8, 
mais le vin remonte à cause de la 
gelée à 401. . . . . . . . . . 1576| 17 8 
Les bouchers doivent donner das ge- 
meslel fleisch à 17 à les 4 &, l’un- 
gemeslel à 4 à la &; le Auefleisch 
das die schau erleiden mag à 4 8, 
das andere à 3'/),; le magen à 8 à, 
le darm à 8 8. Die fuesz sollen die 
kuller verkaufen à 2'/, 5 la & und 
kein wurst mer machen; le kalb- 
fleisch à 4 5 la &, kopf und kress 
14 8, ein gehenck 145; bockfleisch 
4 à la @, hammelfleisch 4 6 la &, 
schaffleisch 35 la &, le lambfleisch 
bis Jacobi 58 la ®, le schweinen- 
fleisch das ein zoll dick speck hat 
4 à, l’autre 4'L 8 la &. . . . . . 15771 14 7 
En septembre grosse Wohlfeile, le 
meilleur W. est à 12 et 13 B, le 
korn à 10 B, G. à 8 B, les erbsen à 
18 8. Le f. vin à 18 1. . . . .. 1978) 7 9 


cn 
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Eté humide. Vin aigre, souvent impo- 
table. On en vendait le f. à 4 ß ou 
6 batzen; le vin vieux coülait 50 à 
60 fl. Le W. valait 28B. . . . . 1579| 108 55 
1580| 10 7 
1581| 10 3 


Grande pêche de harengs. On répan- 

dit d'abord de mauvais bruits; mais 

le magistrat les détruisit par une 

enquête. La tonne d’abord à 16 fl. 

tombe à 6, 5 et même 4 fl. Elle en 

renferme 1317, ce qui fait 29 ha- 

rengs pour un B. . . . . . . . 1582 
Beaucoup de fruits, de blé, etc. Le q. 

frucht est à 2 fl. Un vin excellent 

se vend 8, 9, 10 et 12 fl. le f. Les 

tonneaux sont trois fois plus chers 

que le vin. Grande gelée vers Noël. 

On paie un instant 1 becher milch 

I Betun œuf2B8 ....... 1583 
Pour faire de l'argent, les chanoines 

vendent leur W. à 15 B, leur KR. à 

12 ct 13 B. Au marché, le W. vaut 

1. Grande abondance de vins. Les 

tonneaux coûtent 7 fois plus que le 

vin. Le f. se vend 5 à 6 À. A Schlett- 

stadt on paie un ome de vin, un pol 

de beurre, un wein- ou tragbellen, 

un ome fasz, 3 B. Le W. vaut 16 

à17B,leR. 12B. . . . . .. 1584) 4 7 
Été humide et grande cherté. Le f. vin 

monte de 6 à 30 fl., le q. frucht à 

4 fl. On paie 6 à pour 4 œufs, 5 8 

6 à le becher de beurre (ailleurs 8 

et 9 8), un vierling de fruits 18 5, 
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un becher de lait 1 ß, un vierliny 
de sel 5 ß, un hareng 3 d. — Kein 
fleisch konnte man bekommen, — 
le porc était à 10 8. . . . . . . 
Grande cherté. Le W. monte de 1 & à 
3, le R. à 2'/, & (dans la Ilaule 
Alsace à 4 &, à Bâle à 5 et 5‘/, &). 
La G. à 39 8. On paie la & rindfleisch 
8 Ô, lambfleisch 2 B, 1 junge gans 
D B, 1 junge hun 18 8, 8 œufs 1 B, 
| boisseau ziblen 10 B. Les fruits, 
quoique abondants, valent 1 ß le 
vierling. Lome wein est à 2 8. On 
cède aux Suisses 21767 q. — «und 
was auf den kasten ist kaufl und 
hinweg geführt worden. Ein E. rath 
gab den bürgern in mehl vom spei- 
cher 15300 q.» . . . . . . . . 
Grand rassemblement de troupes en 
Alsace. Tout quadruple. La frucht 
est à 7 et 8 fl. (en haute Alsace 9.) 
Le boisseau de sel se vend 16 ß. 
Été humide. On espérait le R. à 
10 B, on le paya 10 fl. à cause des 
ravages faits par les protestants, sur 
les terres des protestants aussi bien 
que sur celles de l'Évêché. . . . 
Grande cherté. Le klofter holtz qui 
vaut d'ordinaire 6 ß se paie 26. Le 
R. est à 6 fl. Le f. vin à 150 f1. 1 pot 
de mauvais vin se paie 30 5, un 
œuf 2 6. 1 &# de viande 8 d, un 
becher de lait 18 5 . . . . . . . 
Cherté. Mauvaise récolte. Le f. vin 
monte à 120 et 130 f. . . . .. 


1580, 88 15 


158 21 7: 


1589| 928 1 
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Excellente vendange. L’ome vin se paie 
6, 7, 8 B, mais les prix varient selon 
les lieux . . . . . . . . . .. 


Cherté produite par les ravages des 
SOUrIS . « 2 2 . . , . + . . 


Excellente vendange. Le meilleur vin 
a Set 10B lome. . . . . . . . 


Vignes et noyers gèlent. L’ome vin 
monte à 40 et 45 B. . . . . . . 


Cherté. Le W. valait 49 B.. . . .. 
Grande cherté. Vers Pentecôte le W. 
coûte 6',& 7 fl, le korn 5'/,à GA, 
la G. 4 fl, le IT. 2 N. L’ome wein 16 B 


Été très sec. La farine manque. La 
ville en fait distribuer à 30 à le 
boisseau. Après la moisson la cherté 
diminue, le W. tombe de 4 f. a 30 B, 
le korn de 34 B à 98, la G. de 392 à 
94. L’ome wein est à 16 et 18 6. . 


1612 
1613 


Schlag 
de Molsheim. 
WB 78 
16 11 
19 Al 
19 7 
18 D 
95 9 
16 J 
14 7 
9 h) 
15 9 
90 
15 11 
15 6 
7 11 
14 11 
20 9 
91 11 
11 J 
10 9 
18 3 


Schlag 
de Molsheim 
1614 
1615! 18B 93 
1616| 93 7 
1617| 11 1 
1618| 13 3 
1619 
1020! 13 9 
Grands froids suivis de cherté. Le W. 
monte de 2aà5et6f. . . . . . 162119 3 et meme DB 6 
1622 


Prix des denrées avant la réforme 

monétaire : on paie W. 46 à 60 A; 

R., erbsen et linsen 30 à 46 fl.; G. 

et bohnen 16 à 18 f1.; N. 10 à 14 f1.; 

l’ome vin rouge 20 à 30 fl.; vin 

blanc 10 à 27 f.; la & de rindfleisch 

3 à 46, kalbfleisch 6 à 7 B, hammel 

el schaffleisch 4 à 5 B, schweinen- 

fleisch 6 B; 100 & suif 90 À.; 1 

chandelles 9 8; la & baumol 8 à 128, 

ancken 8 B, bulter 15 à 16 ß, 1 bois- 

seau de sel 5 à 6 fl.; le f. holtz 16 

à 24 f., 100 platzwellen 3 à Afl., 

100 schuffwellen 4 à 5 fl.; 100 ka- 

biskopf 100 à 120 fl.; 1 boisscau 

d'oignons 24 B. . . . . . . . . 1623) 30 
Vendange précoce et bonne. . . . . [1694 13 7 
Le 26 mars l’ome vin vieux coûte 4 f}., 

le vin nouveau 2 fl. Mauvaise récolte. 

Les juifs accaparent le vin qui monte, 

le vicux à 10 et 12 f., le nouveau 

à 38 ct 48 B. On les punit ct on taxe 

à 24 8 le vin nouveau, qui finit par 

se fixer à 26. Le vin de 1694 est 

très recherché. . . . . . 202. 1695 
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sehen. Etliche wollen auch von etwas freyheit so denselben ertheilt worden, 
sagen, es ist aber davon kein nachrichtung vorhanden oder verblieben. 
1263 war könig Richard zu Hagenau und half ihm (Walther v. Gerolds- 
eck) friden ledigen, aber der bischoff starb bald nach dem schluss. Domolen 
wollten fast alle erz- und bischôffe des Röm. Reichs ihre titul. städı zu eigen 
machen, .-. aber der mehrertheil erwehrt sich derselben. — Sp. n° 999. 


2771. Heinrich von Gerolzeck erwählet 1263. — Dieser sampt den 
kapitularen Hohenstiffi, S. Thoman u. S. Peter in ihrem und der ganzen 
pfaffheit namen, hat der stadt Strassburg gegeben und durch einen Syno- 
dum provincialem bekräfligen, auch von allen geistlichen besieglen lassen, 
einen süche- (sic. sühne ?) und verspruchsbrieff der datirt ist samstag vor 
S. Gregortag a°. Chr. 1263. Darin wird der Stadt versprochen: 1) dass 
sie einen Rhat und Meister darin kiesen mögen; — 2) dasssie die allmend 
besetzen und entsetzen mögen nach belieben; -— 3) dass sie wan die Stadt 
noth und kummer angeht, einungen und andere satzungen machen mögen; 
— 4) dass wan von des bistums orten, städten oder dörfern eine orthel 
für sie gezogen würde, es bey denen bleiben und stät gehalten werden 
solle, wie die burger von Strassburg sprechen; und 5) dass sie den Spital 
in ihrer gewalt han und pfleger darüber geben sollen und mügen. 

Item es ist in diesem brief versehen wie der bischoff 1) das Schultheissen 
amt, 2) das Burgraven amt, 3) das amt eines Zollers im Zollkeller, #) und 
das amt eines Münzmeisters verleihen und geben soll. 5) Dass Meister und 
Rat den fronalter verleihen wan er ledig wird. 6) Dass Bischoff und Ga- 
pitul sich des eydes in gewisser zeit sollen ledig machen, so sie wegen 
besetzung des Schultheiss-, des Burgrafen- und andern ämter besetzung 
geleistet haben. (Folyt der Vertray.) — Sp. n° 1003. 


8. Buch, Cap. 2. 
Von dem Zustand der Studi Strassburg selbiger Zeit. 


2772. (Beweis duss Strassburg dem bischoff nicht unterworfen.) — Die- 
weil wir im vorhergehenden capitul gemeldet, die geistliche erhebung sich 
auch zu Strassburg würcklich und thällich erzeiget, will vonnöthen sein 
zu erweisen dass ihre praelensiones nichtig und auf schlechtem fundament 
gegründet, auch dass GUILLIMANNUS und der mönch Cocciusirrig schreiben 
ob were die stadt Strasburg auch in lemporalibus dem bischoff ver- 
bunden, ja gar unterthan gewesen; den kein zweifel dass bereits vor 
diesem 1200järigen saeculo die verwaltung der höchsten justiz und das 
regiment bey den bürgern, sonderlich aber bey den adelspersonen 


1263 
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1939. Conradus Virnenkorn. 

1240. Hugo Ripelin. 

1243. Erbe Richters sohn. _ 

1250. Sifritus Imago‘! et Reinbold filius Nicolai, magistri burgensium 
et consules Argent. 

1252. Albertus Weissburger. 

1255. Reinbold Virnenkorn, dictus Liebenzeller. 

1256. Bischoff und Stadt Strassburg verbinden sich mit einander. 

1257. Hugo Ripelin. 

1258. Heinrich von Wolflgangsheim, oder wie der briefe dat. mense 
febr.: Gosselinus. 

1259. Joh. Erben sohn. 

1260. Reinboldelin. 

1262. König Richard zu Strassburg besteliget ihre freyheiten und pri- 


vilegien. Bischoff Walter stirbt nach eingereichten accord aus beküm- 


ımnernüss. 


2776. (Hausgenossen.) — Domolen waren Ilausgenossen von adeli- 
chen und fürnehmen geschlechtern, welche das münzrecht besassen, davon 
der sünbrief mit bischoff Heinrich von Gerolzeck, L. 7, cap. 98, $ 6. Wann 
dieselben aufgenommen worden, haben sie vermög der alten bischöflichen 
saalbücher, geben einem bischoff ein halb mark goldes, einem Münz- 
meister 20 neuer groschen, und gemeinen Hausgenossen halb so viel. 
Von deren recht zu Speier vid. LEumann’s Chronick, L. 1, cap. 14 et 20. Zu 
Strassburg ist man durch den vertrag mit bischoff Wilhelm von Dietsch 
a°. 1395 aufgericht, in ruhige possession kommen. Die namen deren 
welche zu dieser zeit hausgenossen zu Strassburg waren, finden sich in 
Bernu. HErzocs Elsisser Chronick, L. 8, f. 47. 


1269. Burkard Spender der jung. 


2777. (Stadtrecht.) — Dieses jahr etliche statula auf einem brief von 
pergamen geschriben der gemein vorgelesen, vom Rat und der gemein 
vor dem Münster geschworen worden: darin under andern dise wort 
stehen : der Rat richtet nicht nach den landrechten, sondern nach der 
walırheit (kundschaft) und der Stadt rechten. — Diese statula seind her- 
nach a°. 1276 und 1283 um etwas vermehrt, aber auch nur auf offene 
brief verzeichnet worden. 
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1266 


1269 
1270 


Fol. tiot 
1991 


Fol. 146 
125% 
vol. fir" 
1200 
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schulhaus, beneben noch 28 andern heusern und 
gülten und zinsen. Ist datirt 15 martii 1551. Die übı 
Spital zukommen. A° 1538 wurde das ganze klostre. 
heusern der lateinischen schul übergeben, weil die 
nicht bedienen konnten; waren bereits 8°. 1990 « 
fremden reichsstädten beneben einem a@conomao : 


conlinuirt und deren ein theil mit geringem co: 
verpllegt worden mit grosser beschwerde de 


nicht mehr fortzukommen vermocht, desswe: 


abgeschaM. Jetziger zeit würdt es zu allen 
gebraucht, seindt 10 stuben zum gebrauch: 


andere für die übrigen exercilia der herren 
ehor werden die actus publici, und darı: 
welchem oben die bibliothec, die disputatio:: 
gehalten, und muss das weitläufige gebe 
sidis des kirchenconvents wohnhaus ' 
gefällen underhalten, und kommen all. 
liche zusammen. — Pp. Schn. 

Frater Hugo curdinalis singt die er: 
burz. (Annel. Colmar, 7.) — Sp. u" 

Prediger Mönch bauen ein Klost. 
ar. 129% vor der Stadt. — Ibid. 

Die Predigerkirch zu Strassburs 

- Sp. ul supra. — Ibid. 

Albertus Magnus, der berüln. 
Regenspurg, halt sich zu Strass! 
collegie gezeigt, der weihet auf 
Ibid. 

2799. Drachenschlössel 
anciennement le Margrave: 
sous Louis XIV, ıl fat tran- 
de l'Alsace. Louis XIV y lo 

2800. (Gcrbergraber 
dureh ein werck die Bri- 
Annal. Colmar. fol. 5 

2801. (NS Zlelene.‘ 
kirch bey der Rothen 
ward der Schiltigrheir 


0 ..“. 
Like 


dl 
rg 
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? 
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„."uz geben de 
wurden, und St 
ahnen. Dat. in oct. A 

.. uit dem chor opfert. 
Sn 1040. — Cfr. ARAUS 
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1301 
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Bei den Stetimeistern ist zu merken dass theils krügen, als 
tragen, hernach widerum anderwärts den Rath ' 
men dass sowolıl bei denselben als bei dem r ‘elichem 
(soviel möglich gewesen) gelangen lassen, « 

2824. Streit zwischen der Stadt un Wren, 
Uessburger. — Urkunde vom 4 Mai 1: en 
p. 134. 


28244, (Ein landfrieden zu Strr 
Friderich, die stadt Strassburg und | D 


Albrecht machten einen landfri: mim, 
sprochen, dass sie 1) bey ihren r ten heichsstädt 
neue zölle zu wasser und lanı! . "5j und wosuchter 
welche die 3 erzbischöffe un-' …n burger derselben über- 
troubles angerichtet hatten. : „walls angemaset, hat solches 
sucht, welches sie aber in -:rch die städt in unruhe gebracht, 
churfürst pfalzgrafen dal: ___.-rursachet, massen denn dises jabr 
habens (als sein richter ….n daselbst genöthigt sie zum halben 
er kam aber mit einer : _ “achen, hernach a°. 4316 und 1317 
ein, deswegen sic si! ze: 9%. 1330, wie bei LEHMANN in der 
hierauf solche zölle : 30609 el seg., umständlich zu finden. 
f. 712 & segq. wei: u Gens, Zurich &c. — Msc. Schn. 

”2825. S.W _ sraichkeit besteligl) — Am samstag nach 
Philipp stifflete: ‚.„ mi der pfaffheit a°. 1263 auflgericht, con- 
Oehl bey BR. :: | 
von Ger-li.. ni … au) — Sous la date 1306 (probablement 

— io: 7” „nu deux fois le fragment de WENCKER que nous 
man ci. | ” | ; #%. Le chroniqueur qui a suivi SCHADAEUS el 

ln Un un racer en 1365 ou 66 l'achèvement de la tour 
fast ” u Sa n° 1548. — Plus tard, en 1449, il revient sur 


A CS 


de 
rs. — Die Wilhelmiten zogen auss ihrem kloster 


ei us — In Schn. 
ST + — Domolen war das gemeine Stadtinsigel das 


+ ae ndkein Jesu uffihrem schoss, mit dieser nebensschrift : 


nn grpeminensis civitalis. — Ibid. 
DR rà-Chor gebaut.) — Bisch. Johann von Dirpheim 


+ air. au dem chor in der Predigerkirch. — Sp. n° 1207. 
> me ‘ 
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90. Von den Badern. — . . .. Bertholt. 

91. —  Saltzmütern. — Hans in Crutenawe. 

99. —  Webern. — Meister Lutze. 

93 —  Weinstichern u. Käuffern. — .. .. Hüsel. 
24 —  Wagenern, Kistnern. — .... Schodte. 
95 —  Seilern, Gremern. — Johans Molsheim. 
96 —  Vassziehern. — Heintz Schinck. 

97. —  Schiffzimberlüten. — Peter Ebelin. 

98. —  Oelleuten, Müllern. — Peter Snelblin. 


Aus vorgeschribenem brief und desselben verfassung erhellet bey etlichen 
ein irriger, wohle weil der ritter, knecht und sogenanten burger gleich so 
viel als deren von den zünfften, dass sie alle edelleute müssen gewesen 
sein und keiner von denselben 28 under den zünflten begriffen; wan sie 
aber scharf auf die distinction würden sehen, könten sie keine exclusion 
finden sondern vielmehr die inclusionem, dan unvergebens sein die ritter 
und so genante edelknecht allein auf 11 determinirt und die burger auf 17, 
wann nicht in der letsten und zwar grössern zahl denen von zünfften auch 
zutritt gegönt sein solte, welches aber am allermeisten bey der Stettmeister 
wahl, da es indistincle exprimirt, wahrzunehmen, ob es auch wenig ge- 
schehen dass solche personen die nicht edel geachtet worden, so istihnen 
doch allezeit der zutritt auf begebenheit offen gestanden. 


2877. (Verurtheilung Peter Swarbers. — Judenverfolgung.) — Der 
neue Rath condemnirt die 2 Meister dass sie in 10 jahren nicht wider zu 
rathstell solten gelassen werden. Den Ammeister Peter Swarber echteten 
auf 4 meilen wegs aus der Stadt. 

Daruff gieng es über die Juden, die versammlet man uffihrem kirchhoff 
und wurden allda von 1884, uff 900 verbrannt, die übrigen liessen sich 
theils tauffen, und wurden die jungen kinder zur tauff salvirt, und bericht 
die alle Chronik‘ das alle pfand und brief wider geben, aber das bar gelt 
nahm der Rath und theils die handwerker, do waren viel die ihr theil an 
Unserer Frauen werk geben. Also gieng es den Juden auch oben und unden 
am Rheinstrom, da sie an etlichen orten ihr eigene hæusser ansteckten und 
sich mit aller hab verbreneten. Zu Strassburg war gesetzt in 100 jahren 
keine mehr einzunemmen; es wehret aber kaum zehen. Die verständigsten 


1. Sous ce nom l'auteur désigne le plus souvent la Chronique de KaeniGsHovEn, alors 
encore manuscrite, quelquefois celle de Herzoc. Le passage cité ici se trouve dans 
KŒNIGSHOVEN-SCHILTER, p. 296. — K.-H., p. 763 et dans Herzos, L. VIII, p. 53. 


- „nes verursacht, und für sich 
. . au so bischoff und Statt im 
-cy von Sumar, als hiezu ver- 
„ul, über dieselben sich freund- 
+ volgenden punkten verglichen. 
“apilul für sich und alle ihre nach- 
aller der forderungen so bischoff 
: Stadt gethan, deren dann in specie die 

-t. as namlich: 
« - “42 und einer stuben auf ein capell. — 
uch Meister und Räte wider willen des 
a richtet über eigen, erbe, lehen und dabey 
„wicht ausschliesset. — 4) dass die Stadt sich 
BE scrhalb underzog, darauf ilıre mauren gesetzt 
- 5 Dass die Stadt sich das Frauenwerkes und 
Yass sie den bischoff des bannweins entwelhret. — 
et <cistlichen gerichten und anderswo aufsetzet. — 
schen und weltlichen gerichten irret. — 9) Schatzung 
sAfheit leget. — 10) Dieselben straffet, dem bischoff 


- 
„ nn. 
. 


grad seewelgert. — 11) Dass sie den pfaffen in ihren freyhöffen 
| ze. st gebieten lassen, sic daselbs gebessert, auch ilınen 
a na „u auterlegt. — 12) Dass sie weltliche gebot im Münster aus- 
m À S sa pfaffen geboten zu singen wider ihre statuta. — 14) Leute 
x. Sina stetten genommen und von ihnen gerichtet. — 15) Weltliche 
x... Munster gehalten. — 16) In freyheit des Munsters krämerev 
17) Gerichtet von unzuchten die im Münster in freyheiten 
ren — IS) Dass sie die geistliche gericht, den Officialen und die 
ser desselben in ihrem amt und freiheit geirret. — 19) Dass sie 
ven plallburger edel und unedel. — 20) Dass sie sich der klöster in- 
.: yusserhalb der Stadt zur ungebür annehmen. — 21) Dass die Stadt 
kan revenu zug weret. — 22) Sich des bischoffs münz unterzicht. — 93) Des 
: schofls thor ihm entnommen. — 24) Auch das fahre am Rhein. — 
2 Wollen dass der bischoff seinen ämter mit niemanden als mit burgern 
besetzen soll in der Stadt (etwas dunckel). — 26) Wehren den würthen 
su schwören dem bischoffszoller zu rügen den zoll von ihren gästen. — 
97) Das sie im krieg des capiluls insigel aus dem Münster in ihre gewalt 
wEnVIMIMEN. — 28) Dass sie ein ordnung gemacht wer ein pfründ ein jahr 
besetzt, den soll niemand heraustreiben. — 29) Dass die Stadt dem bischoff 


seinen kosten und schaden des kriegs halben gelitten kehren und erstatten 
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statt kiesen auss den pfarrleuten, die bey der rechnung des wercks guet 
sitzende zum jahr, und diser vorgeschribene diene zu einer ewigen zeug- 
nüs und urkund, so haben wir des Dechants und Gapituls obgenant insigel 
gehenckt an disen brief, der geben ist zu Strasburg auf zinstag S. Lau- 
rentii des martyrers tag im jahre als man zalt nach Gottes geburt 1398. 
— Pp. Schn. 


(Le volume se termine à l'année 1399. — Note de M. L. Scan.) 
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rassourgeuis pour Neuss. Cinq cents fantassins s’em- 
mt dus null grands bateaux le lundi de Pâques. La 
sut „ar cerre le mardi de la semaine sainte. — Comman- 

. ze -- Approvisionnement des troupes. 


ss aoınmes dans l’armée du Sundgau. 


. i Pont-à-Mousson par 6000 hommes et un train d’ar- 
au -es villes d'Alsace. Adam Sporn commande les Stras- 
:« ie Housse (Ilousen?) ceux de Colmar, Antoine de Falken- 
, + Niniestadt. 
+ + rasen. — Massacre de la garnison. — Bataille de Granson. 
ge Àu comp. 


zn 
‚in -\vedition de Nancy, René promet 40000 fl. aux Suisses. 


.« mie Osswald de Thicrstein rassemble les forces de la Haute- 
usa avant la bataille de Morat). — Défaite et fuite de Charles. — 
ares conquises par les Strasbourgeois. 

Rene, appelé par les gens d’Epinal, reçoit des Strasbourgeois un ren- 
tri de 200 cavaliers. — Prise de Nancy par Rene. 

. L'armée de René devant Nancy compte 300 archers et 500 cavaliers 
Strashourgevis commandés par Guillaume Ilerther; les troupes des villes 
de la Haute-Alsace, commandées par Herrmann d’Eptingen et d’autres 
troupes de la Iaute-Alsace sous les ordres du lieutenant impérial, Guil- 
laume de Ribeaupierre. 

Après la bataille de Nancy, à quatre lieues de pays, on ne trouvait que 
gens morts. — Funérailles de Charles. — Épitaphe strasbourgeoise de 
Charles. — Buss., op. cit. 

Fol. 1114 2979. Reuerinnen. — Den 20 januarii wurde auf das abgebrochenen 

1478  Blencklinshoffstatt in der Utengass an der Reuerin neu kloster der erst 
stein gelegt von 3 theologis, D. Johann Keysersperger, Paul Munthart 
probst zum Jungen S. Peter, und M'. Engelin von Braunschweig. Dises 
ist under bischoff Ruprechten und graf Johann von Hellfenstein tumde- 
chant, die predicatur im Münster aufgericht und von h. Peter Schotten 
über 700 goldgulden darzu gestifft, und Dr. Keysersperger, der erst pre- 
diger daselbst, hats ın 30 jahr versehen. — Sp. n° 2143. — Pp. Schn. 

Fol. 115 2980. Liechtenberg stirbt aus. — Den 12 januarii starb zu Ingweiler 

1480 herr Jacob der letzte der graven von Liechtenberg (alias: des stamms) ; 
BERNH. HERTZOG schreibt dass er burger zu Strassburg gewesen, so glaub- 
lich dieweil im, wiewol er off da gewohnt, kein begangnüs im namen der 
Stadt gehalten worden: der bischoff nam das land zum theil ein, und 
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mustens die erben zu lehen empfangen, so zuvor eigen gewesen, wan 
HERTZoG recht bericht. L. 5, f. 36. 

Dises herren und Barbara seiner concubin bildnüsse seind von dem 
werckmeister welcher das erste stück der Cantzley gebauen, über der thür 
da man vom hoff für die audienzstub gehet, in stein gehauen ins portal 
gesetzt worden, bleibt der bericht von denen die sie bede gekennet noch 
übrig dass sie den lebenden wol verglichen. — Sp. n° 2148. — Pp. Schn. 


2981. Ablass. — Av. 1480 hatte der bapst einen grossen ablass in 
das closter zu den Reuerin geschenckt, damit sie vom opfer bauen 
könten; wurde uff samstag post Reminiscere aus dem Münster durch ein 
generalprocession (ui terminus) dahin gefertiget; uff 8 tag lang wurden 
aussländische wider alle schuldenforderungen so lang derselb weret und 
2 tage hernach gefreyet. — Ibid. 


2982. Zahl der zünffte gemindert. — Zünffte zu Strassburg aber ge- 
ringert wegen abgang der mannschafft. — 4 zünffe zu andern eingetheilt 
worden. 

Die Schreiner, Trechsler und Hauszimmerleute zu den Wagenern; dise 
letztere beschwerten sich ihr panner zu quittiren, sagten hettens im stritt 
zu Hausbergen a° 1262 erobert, war die heyl. Jungfrau Maria mit dem 
kindlein Jesu. Alle 3 aber haben erhalten das alwegen drey von ihnen 
im zunffigericht verpleiben. — Ibid. 


2983. (Thurn am Sleinstrasserthor neu gemacht.) — AP. 1485 (vel 81) 
ward der thurn am Steinstrasserthor, welchen das wasser 1480 umge- 


worffen, wider gemacht mit dem grünen dach, kostet = & +f. — Ibid. 


2984. Werckmeister nach Mayland begehrt. — Der herzog von 
Mayland begehrt ein köstlich kirch zu bauen, schrieb der Stadt um ein 
künstlichen werckmeister. — Pp. Rh. et Schn. 

2985.  (Münsterbauten.) — Anno Christi 1486 wart der umgang des 
chors im Münster gebauen, auch das chorgewölb gemalt, wie dasselbe 
noch zu sehen, in was perfection die kunst damals war. — Kl. M. Chr. 
n° 53. — Sp. n° 2158. — Pp. Schn. 

(Naue Canzel.) Anno 1486 hat auch herr Peter Schott der ammeister 
die schöne canzel im Münster mehrenteils aus seinem eigenen gut 
machen lassen, h. D. Keysersberg zu ehren. — B. n° 188. — Ibid. 

Kirchengebeu. — Im Münster die ausgehauene cantzel durch Hans 
Hammer den werckmeister gemacht und aufgestellt. Item der umgang des 
chors und dasselbige chor gemalt. — Kl. M. Chr. n° 54, 55. — Ibid. 


Fol. 115» 


Fol. 116b 
1482 


Tom. I 
Fol. 9a 


1485 


Tom. II 
Fol. 125b 


1486 


Fol. 139» 


TOMUS III. 


(NB. Das sechzehnte Jahrhundert findet sich doppelt im Tom. II Abth. 2 
und im Tom. III. — Note de M. Scan.) 


2993. Schöner Allar. — Wardt am fronaltar im Münster darauf Fol. 4 
man den bischoff pflegt zu setzen, von meister Niclaus von Hagenau 1501 
die künstliche altartaffel von erhabener geschnittener arbeit gemacht (der 
zum Alten S. Peter gleicht ihm). — Sp. n° 2184. — Pp. Schn. 


2994. Ermahnung Dr. Keyserspergs. — Sub tilulo Dr. Johans Key- Fol. 4 
serspergs artickel' so er dem Rath zu Strassburg uberantwort hat, sich 
dornoch haben zu bessern und zu richten, hat er anno 1501 vor Rath 
gelesen: 


1. Den closterfrauen soll man ir gut nicht sperren. 
2. Closterlüten ihr erb frey lassen. 
3. Den priestern in testamentsachen kein eintrag thun, weil geistliche 
frey. 
4. Den laien zu testiren freyheit lassen, das widrige statut cassiren. 
9. Auch gegen weltlichen, so weits die keyserlichen reclıten erlauben. 
6. Wittwen durch bevôgtigung ihr gut hinzugeben nicht hindern. 
7.Dem nachrichter an verbotenen spielen kein theil lassen. 
8. Vom spilen aufs Ammeisterstuben nichts zum schleck anwenden. 
9. Zechen und spilen auf den zunffistuben abschaffen. 
10. Fremde becken sollen erst nach der vesper feyl haben. 
11. Kein gemeinschaft haben mit Unser Frauen gut. 
12. Des Spitals einkommen den kranken frey reichlich mittheilen. 
13. Spenden in ordnung bringen, starcke betller und kinder abschaffen. 
14. In den kirchen nicht schwetzen, der Ammeister kein geschefft alda 
verrichten. 
15. Den kirchen ihre freyheit lassen, niemand heraus nehmen. 
16. Den missbrauch des Roraffen im Münster abschaffen. 
17. Geistlichen ihre pfründengefäll frey lassen, von zöllen etc. ferner 
reden. 


hen nn m m nn dr et tee 


1. Voir le texte dans DacHEux, Geiler de Kaisersberg, ct: Die aeltesten Schriften Get- 
ler’s, I. Abtheilung. 


B. XV. — (M.) 10 


1515 


1517 


Fol. 23 


Fol. 25—26 
1519 
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3005. (Neuer Ablass in Strassburg gepredigt.) — Grosser Ablass in 
Jung S. Peter für die von den Türcken gefangenen. — Sp. n° 2207. — 
Pp. Rh. 


3006. (Hungersnoth.) — In diesem jahre eine grosse hungersnoth. — 
Sp. n° 2217. — Alsatia, 1868—72, p. 154. 


3007. S. Veits tantz wunderliche chur. — Domaln erhob sich ein 
tantzen von jungen und alten, die tantzten tag und nacht, das man ihnen 
zu Strassburg der Zimmerleut- und Gerberstub gab, und sondere leute 
bestellet die genug mit ihnen tantzten. Etliche stürben dran. Auf dem 
Rossmarck schlug man ein gerüst auf, liess sie bey trummel und pfeiffen 
tantzen, half aber alles nicht. Man schickt viel auf wagen nach S. Veit zum 
hellensteg hinder Zabern, andre lieffen selbs dahin und fielen also dantzend 
vor dem bild nieder. Da machte dan ein priester ein mess über ihn, da- 
rauf gab man ihnen creuzlein und rothe schue daran oben und unden + 
mit chrisam gestrichen und mit weyhewasser in S. Viti nammen besprengt, 
half vilen und trug ein gross opfer, darum nent mans S. Vits tantz; kame 
vil leute 1518 an, denen mans fluchte, lieff aber auch viel schelmenwerck 
mit under, da mans anfieng aus Gottes wort zu widerlegen, liess alles 
nach. — Sp. n° 2216. — Pp. Schn. 


3008. (Theürung.) — Nachdem schon drey Jahre hinter einander die 
Ernte und der Herbst missrathen und daher eine grosse Theürung ent- 
standen war . ... ôfnete .(. der Magistrat) die reichen Vorrathskammern 
der Stadt... . Was die Stadt in zwey Jahren an Fremde, das Fiertel zu 
18 Gulden verkaufte, soll, wie WEncker’s Chronik versichert, 362962 Fier- 
tel ausgemacht haben. — Cfr. Sp. n° 2217. — FRiesé, IL S. 138. 


3009. (Ablass.) — Av. 1518 brachte abermals ein Cardinal grossen 
Ablass nach Strassburg, logiert in der Probstei beym J. St. Peter, in welcher 
. auch der Ablass verkauft mit grossen Zulauf, lag 4 Wochen allda, 
hatte bey sich 20 Reiter und 4 Wagen, vor jedem 4 Pferde und 8 Maul- 
esel, die trugen Briefe und Geld. — Res. Rh. 


3010. (Reformation.) — Les premiers écrits de Luther se répandent 
à Strasbourg. Ses thèses sont affichées à la porte de la cathédrale et de 
plusieurs églises. — Buss., Établ., p. 53 et suiv. 


3011. (Marienglocke.) — Elle fut fondue le 13 décembre, sur le Fron- 
hof même. Elle coûta 10000 fl. Elle avait onze pieds de diamètre, trente- 
six pieds et deux pouces de circonférence. Elle pesait seule 420 quintaux 
et avec son attirail 464. Elle ne fut suspendue que 18 mois plus tard, parce 
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Den 14. martii kam ein wirtembergisch und den 18. ein badisch fähnlin 
zu fuss gen Kehl den Rheinpass zu verwahren, bliben 6 wochen, wurde 
diesseits das Zollhaus verschanzt und die thor täglich von regimentsper- 
sonen reitende besucht. 

Den 19. april der Stadt 4 fähnlin under cap. Joh. Reinhard Haagen 
gericht und gemustert worden. 

Den 30. aprilis ist capitain Florian Zeis den 4 compagnien der Stadt 
für einen major vorgestellt worden. 

so. Darauf (nach Wimpfen) nahm erzherzog Leopold die belagerung 
Hagenau’s vor, welches aber den 17. mai vom graffen von Mansfeld ent- 
setzt worden, und hat die munition und etliche stück bekommen, und 
wichen ihre Durchlaucht als eben der graf von Hanau bei ihr zu tische 
sassen (p. 44). 

Den 21. maii seind 6 compagnien Leopoldische zu den Mansfeldischen 
übergangen und zwischen dem Steinstrasserthor und dem Gutleuttenhauss 
von dem jungen Obertraut angenommen worden, welche herz. Rudolf 
Maximilian von Sachsen-Lauenburg, der sie davon abwendig zu machen 
zu ihnen hinausgeritten, gefangen mit sich genommen. 

Es kam auch herzog Christian von Braunschweig, bischof zu Halberstadt 
mit 16 pferden, unter welchen der junge herr von Weimar herzog 
Bernhard, machte sich über gebür lustig mit den frauenzimmer, hielt 
einen nachtdantz in h. Sebastian Schachen haus, neben des Bockshoff. 

Den 31. may wurden 3 stadtreutter auf der Metzgerau enthaupt; der 
4° salviert sich; hatten des baron de Watwil trompeter aufgepasst, ihn 
erschossen und beraubt. 

Den 22. und 23. juni zog die Mansfeldische armee nahe bey der Stadt 
vorüber, das fussvolck bey 100 fähnlin theils hart an dem stadtgraben 
beym Weissenthurn mit 40 stuck geschütz, drunter 50 cornetten beym 
hochgericht. Der könig mit den vornehmsten bey Hausbergen, lagerten 
sich auf die matten bey Eckboltzheim. Der könig that allerhand begehren 
an die Stadt so man ihm ableinet, ihn aber mit allerhand vivres stattlich 
verehrt; bleiben so tag lang allda still liegen; unterdessen plünderten und 
verderbten die völcker aller ort aufs ärgst ohn underscheid, sowohl die 
evangelische als bischöfliche und landvögtische dörfer. 


(Zug nach Zabern etc., kein Wort. — Note de M. Scan.) 


Den 19. juli passirt des Herrn von Anhalt volck und bagage auf 
vergünstigung die Rheinbrücke. (NB. Mansfeld war es stets verweigert 
worden.) — 


1677 


1681 


Fol. 84b 


Fol. 90b et 91 
1682 
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3207. (Französische Schule.) — 1677, 20. Aug., wurde in Strassburg 
eine französische Schule errichtet. 


3208. (Uebergabe von Strassburg.) — Louvois zu Illkirch : seine An- 
rede an die Stadtabgeordneten. — STROBEL, V, S. 129. 

Jac. WENCKER sagt nichts von Verrath und seine Chronik ad 1681 er- 
zählt folg.: 

Nachdem Louvois am 19. Sept. 1681 zu Illkirch den Rathsdeput. stark 
gedroht, wurde das pro et contra der Uebergabe also erwogen. 

Pro 1) Die Stadt hatte nur 500 Mann Truppen, worunter die Hälfte 
kranck, und ausser dem Obrist, keinen Offizier. 2) Die Burgerschaft ist des 
Wachendiensts nicht gewöhnt, nachmittags truncken, lasse sich nicht 
commandieren, und sey nicht hinreichend die weitläufigen Festungswerke 
zu vertheidigen. 3) Vom Reich sey nichts zu hoffen. 4) Das ganze Elsass, 
Ritter und Bischof haben sich unterworfen. 5) Es sey besser sich jetzt zu 
unterwerfen als der Gewalt unterliegen; jetzt könne man noch die Privi- 
legien erhalten. 

Contra: 1) Die alte Freyheit. 2) Schwere Vorwürfe von den Ständen des 
Reichs.. 3) Die französische Macht sey nicht so gross. 4) Vertrauen auf 
Gottes Hülfe. 

Ausgenommen 3 Stimmen wurde einmüthig obgleich mit grosser Be- 
trübniss, die Uebergabe beschlossen. — Rés. Rh. 

Am 4. Oktober leistete der Rath den Eid der Treue in Gegenwart des 
neuen Stadtcommandanten von Chamilly und des Generals Montclar. Jedes 
Mitglied des Stadtregiments musste seine Huldigung schriftlich bezeugen und 
dem Feldherrn den Handschlag geben, nachdem der Vorstand der unter- 
elsässischen Ritterschaft, Baron von Wangen, die Eidesformel in franzö- 
sischer und lateinischer Sprache vorgelesen halte. — STROBEL, V, S. 133. 


3209. (Eid des unlerelsässischen Adels.) — 11. Mai 1681 wurden im 
Schloss zu Niederehnheim die Privilegien des unterelsässischen Adels ver- 
lesen, von dem Intendanten de la Grange confirmirt und diesem der Eid 
geleistet, auch von den zu Strassburg eingebürgerten Rittern. — Rés. Rh. 


3210. (Pfarrer Gross befreit. — Der gregorianische Kalender. — Ul- 
rich Obrecht.) — Durch Vermittlung des Statthalters von Chamilly wurde 
am 25. Januar 1682 der seit 18 Jahren verhaftele ehemalige Pfarrer 
Gross, wieder auf freien Fuss gestellt; auch kam am 11. Hornung der Be- 
fehl das sich der Magistrat künftighin des neuen oder gregorianischen 
Kalenders bedienen sollte. Dagegen nahm der Rath am 26. Sept. den ge- 
lehrten Ulrich Obrecht zu einem Stadtadvokaten an. — STROBEL, V, S. 135. 


1698 


Fol. 156b 
1703 


1704 


1705 
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führt, und drei Jahre später beliefen sich die Abgaben... auf mehr als 
4 200 000 Fr. — STRoBEL, V, S. 179. 

3218. (Auswanderung.) — Bei dem Riswicker Friedensabschlusse 
kam die Frage ob es den Strassburgern erlaubt sey auszuwandern wieder 
in Anregung, und es wurde festgesetzt das ihnen diess innerhalb eines 
Jahres von dessen Ratification an unentgeltlich erlaubt wäre, dass sie aber 
von dem fünften Jahre an das sonst übliche Ausgangsrecht abzutragen 
hätten. — Diese Verfügung hatte zur Folge dass nicht nur verschiedene 
Stadibeamte, sondern selbst Mitglieder des Magistrats auswanderten, und 
dieser Umstand veranlasste den Gouverneur marquis d’Huxelles sich an 
die Regierung zu wenden; er erhielt vom Minister im Namen des Königs 
die Versicherung dass die Capitulation stets ihre Kraft behalten sollte. — 
STROBEL, V, S. 191. 

3219. (St. Stephan.) — Der Ammeister JAcoB WENCKER in seiner 
Strasb. Chronik zum Jahre 1698 sagt: 

«Hat Elis. Henr. Vitzihum von Eckstätt ihr getragen 10jährig amt als 
domfrau bei S. Stephan schwangern Leibs resigniren müssen, und ist das 
stift alsdann in katholische hände gekommen. » 

Jac. WENCKER bemerkt am Rande: 

«Sie hat dem author dieser chronik viel mühe causirt. Sie war sehr ofl 
abwesend und heirathete später in’s Reich, d. h. nach Deutschland. » — 
Renrıch, S. Wilhelm, S. 65. 

3220. (Herzog von Burgund.) — Am 6. Juni kommt der Herzog von 
Burgund nach Strassburg um an dem Krieg Theil zu nehmen. — STROBEL, 
V, S. 147. 

3221. (Abgaben.) — In dem spanischen Successionskrieg gab Strassburg 
im J. 1704 eine freie Gabe von 100000 Gulden. — STroBEL, V, S. 180. 

3222. (Pielisien.) — 26. Jan. 1705 ist wegen der Sect der Pietisten 
genant, M. Haug ein theologus gefänglich eingezogen worden, wider ihn 
und Consorten die Inquisition bei E. E. Rath erkant, ein Examen v. den 
HH. Geistlichen in præsentia der Oberkirchenpfleger vorgenommen wor- 
den, mit H. Roederer Pf. zu Barr, und G. M. Ruop Pf. zu Goxweiler, welche 
relegirt wurden. — Res. Rh. 

3223. (Ulrich Obrechts Tod.) — Nachdem am 6. August 1701 der 
bisherige Prätor Ulrich Obrecht mit Tod abgegangen war, wurde dies Amt 
seinem Sohn Johann Heinrich übertragen, der aber schon nach vier Jahren 
seine Stelle verlor. — STROBEL, V, S. 180. 
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DIE FELSENHÖHLEN 


und 


sogenannten , Abris sous Roche“ 


bei 


Sparsbach im Kreise Zabern. 





Mittheilung von L. CHRISTMANN 


Eee 2 3 


Es dürfte nicht unzeitgemäss sein, auf die nahezu unbekannten und 
vergessenen Felsenhöhlen bei Sparsbach, die vor sechsundfünfzig Jahren 
zuerst REINER in der Revue d'Alsace‘ beschrieb und ScHŒLL* dann 
wieder untersuchte, von Neuem aufmerksam zu machen. In Gemeinschaft 
und unter Führung des Herrn Lehrers Bonne von Sparsbach suchte ich 
dieselben auf. Nach der folgenden Beschreibung werden sie unter Zuhilfe- 
nahme des Orientirungs-Kärtchens leicht wieder zu finden sein. 

Im Walde zwischen Sparsbach und Erkartsweiler, ungefähr eine halbe 
Stunde von ersterm Dorf enifernt, treffen wir auf beiden Seiten des klei- 
nen Meissenbachthals diese merkwürdigen Höhlen oder Felsenüberhänge 
(Abris sous roche). 

Etwa von Süden nach Norden ausgehend und vorerst den Abhang 
‘des Gross Spechters verfolgend, stossen wir auf mehrere sogenannte 
«Abris sous roche». Die gerade einem Hohlweg gegenüber liegende Höhle 
ist der Gegenstand der REıner’schen Zeichnung. In F finden wir auf dem 
obern Theile des überhängenden Felsens einen Einschnitt in Form einer 
Wasserleitung, wohl 45 cm tief und ebenso breit. Zu welchem Zwecke er 
gedient haben mag, ist schwer zu bestimmen. Diesem Felsen gegenüber, 
in E, auf der andern Seite des Thals, ist der sogenannte «Altarfelsen». 
(Vergl. Blatt LV meines Album d’Alsace et des Vosges.) Dieser Felsen 
trägt, wie alles übrige, deutliche Spuren menschlicher Arbeit. Wände und 
Decken der Höhle scheinen mit dem Meissel ausgearbeitet. In der Mitte 


{. REINER, Revue d’Alsace, 1, 1831. 
2. SchaELL, Notes sur l'arrondissement de Saverne. Manuscript in 3 Folio-Bänden 
auf der Strassburger Stadt-Biblivthek. 


— 192 — 


finden wir einen in Form eines Würfels zugehauenen Steinblock. Ob wir 
es mit einem Altar, einem Kochherde oder einem einfachen Sitze zu thun 
haben, erlaube ich mir nicht zu entscheiden. Beachtenswerth sind ferner 
die auf der Aussenseite, dem Gesims des überhängenden Felsens, ange- 
brachten und in den Stein gehauenen vier Einschnitte, ungefähr 5 Zoll 
tief, 4 Zoll lang und 3 Zoll breit. Aehnliche Einschnitte sind auf mehreren 
dieser Felsen zu finden; besonders merkwürdig sind die auf zwei, leider 
eingestürzten Felsen am Rande eines Seitenthälchens, in B, beinahe dem 
Altarfelsen gegenüber vorgefundenen. 

Dass diese Einschnitte zum Einlegen von Balken benutzt werden konnten, 
scheint sowohl durch ihre kleinen Dimensionen als besonders durch die 
Art ihrer Anbringung ausgeschlossen. Dass sie eine symbolische Bedeu- 
tung hatten, wie das die Herren REINER und SCHŒLL vermuthen, scheint 
nicht unwahrscheinlich. 

Auf der Anhöhe oberhalb dieser Gruppe, in C, finden wir die Spuren 
eines Gebäudes. Die Trümmer sind derart unerkennbar und verschüttet, 
dass seine Bestimmung schwer festzustellen sein dürfte. Es wurden dort 
spärliche Ueberreste eines Topfes von römischem Ursprung vorgefunden. 

Zur Zeit, als Herr REINER und nach ihm Herr ScHŒLL die Gegend be- 
reisten, fand man dort noch zahlreiche Ueberreste von Ziegeln ver- 
schiedenen Musters, einige waren ornamenlirt; auch wurden viele Scherben 
von Töpfen vorgefunden. Alle diese Gegenstände lassen auf römische An- 
siedelungen schliessen. 

Ob überhaupt neue Ausgrabungen zu irgend einem Resultate führen 
könnten, scheint zweifelhaft, da im vorigen Jahrhundert nach Aussage 
der Herren REINER und ScHELL solche dort vorgenommen wurden. 
Immerhin könnte vielleicht noch der Plan des Gebäudes erkennbar ge- 
macht werden. 

Weiter nach Norden vorgehend, kommen wir auf der westlichen Seite 
des Thals an zahlreichen Trümmerhaufen vorbei, bis wir in B die soge- 
nannten «Ochsenställe » finden, eine ziemlich geräumige, durch eine Art 
Felsenpfeiler getheilte Höhle. In A treffen wir dann noch einen letzten 
«Abri sous roche». 
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klagten; ob er nun gethane rede unterstunde etlicher massen auf besondere 
weiss zu deuten, befand sich doch dass er gefehlet, und ward der verlauf 
den 93. dec. vor E. E. Rath der hh. XXler vorgetragen, er seines pfarr- 
amts, doch seiner ehre und künfliger befürderung onhinderlich, privirt. 
Er that aber die thorheit, gieng den 24. abends wider abmahnung auf die 
cantzel und an die beicht, redet von dem ihm überschikten decret un- 
gleich, und als ihm von den hh. Xlller (wegen einstehenden fests) im nam- 
men eines gantzen Magistrats wegen seiner bewohnung gelegenheit 6 ein- 
spänner, ferneres unheil zu verwehren, zugeschickt worden, beschloss er 
die thüre vor ihnen und rief der burgerschaft um hilf, that aber doch 
endlichen solche widerum auf, muste aber vier derselbigen bey sich ver- 
kôstigen bis auf den 2ten januarii 1658. Da er auf gethanen verspruch 
dass er hinführo ruhig sein wolte und 1000 R. caution desswegen von 
seinen brüdern und kindervogt, ohn fernere abstraffung, derselben widerum 
befreyet worden; es blieb aber dabey andere betreffend noch allerhandt 
in rest. Nachdem man nun erkündiget wass so wohl unter dissem streit 
als zuvor bey dem Münster vorgeloffen, ist zwar der aufstellung halb von 
dem Ministerio eine unvorgreiflliche nomination der drey helffer im 
Münster und des ältisten in diensten (von denen die sich noch aufstellen 
lassen wollen) geschehen, man hat aber für dieses mal solch sonst ge- 
bräuchlichen modum nicht thunlich befunden, auch nicht dass man einen 
pfarrer aus andern kirchen mit aufstellen solte, derowegen in den proto- 
collis so wohl des regiments als den kirchenactis nachschlagen lassen, 
was irgend zu andern zeiten praclicirt worden; da sich dann befunden 
dass a°. 1578 h. Dr. Johann Pappus auf anweissung E. E. Ministerit imme- 
diale zum pfarrer ins Münster geordnet, und damit auch der dritte ordo 
der zuhörer bey der wahl nicht umgangen sondern gehört wurde, seind 
auf 100 personen berufen, ihnen beeder anderer orden meinung (als der 
Magistrais und Ministerit) mit allen umständen eröffnet, und um ihren 
consens befragt worden, welche alles placidirt. Gleiches ist nun a°. 1658 
den 4ten februarii in dem chor des Münsters auch vorgenommen, und 
h.Dr. Johann Gonrad Dannenhauer der Professor und Prediger also er- 
wählt. Und sontags den 7ten dito durch h. Dr. Johann Schmiden wie ge- 
bräuchlich der gemein presentirt, und darauf ordinirt worden, hat zwar 
so viel die curam animarum belangt, allerhand bedingt damit er an sei- 
ner profession verrichtung nicht gehindert würde. 

Den .... junii 1658 ist M. Gross unstellig worden an etlichen orten 
in privat häusern beschwerliche reden getrieben, desswegen E. E. Rath 
grösser unglück zu verhüten denselben früe nacht 2 uhren (mit musqueti- 
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2. Procedur dessgleichen, weil sie nicht die geistliche und ihre in- 
traden, sondern noch viel mehr die zinsreicher dadurch verderbten. 

3. Alles verschwendeten dass sie hald auch wurden der leyen güter an- 
greiflen, derowegen die Statt betreffend nicht unnöthigerweiss die vorsorg 
zu haben, sie mochten a) wann auf dem land aufgezehrt, sich der Statt 
nähern, entweder begehren eingelassen zu werden, oder doch der geist- 
lichen substantz und vermögen ihnen zu lüffern. 5) Nun hab man die 
geistlichen genöthigt burger zu werden, darum c) man ihnen auch 
schuldig wie andren auf recht schutz zu halten. 

4. Zu besorgen die menge des volcks und die gewohnheit mit andern 
nach belieben zu verfahren, werde auch die weltlichen treffen. 

9. Möchte, wo nicht eine gule resolulion gefasst würde, bey einander 
und ihnen, wo sie sich der Statt mit ungebühr nähern solten, zu wider- 
stehen, ein confusion under der burgerschaft erwecken, der Statt ver- 
derblich. Heilen ein exempel ihres procedirens bey, der Statt damaln zu- 
ständig, stätllein Benfeld, da sie die burger mitzuziehen getrungen. 

6. Die vorfahren hetten durch ihr zusammensetzen die Statt in vilen 
veit ausgehenden widerwertigkeiten sich redlich durchbracht. 

7. Eins Magistrats inlention seye für diesmal dergleichen zu thun. 

8. Heite zwar in ansehung guten vertrauens keinen zweifel, es werde 
ein übrige burgerschaft mit ihnen und den schöffen einstimmen. 

NB. 9. Aber doch um mehrerer gewissheit und ihr der burger salis- 
faction willen, einen jeden besonders vernemmen wollen. 

Hat so viel gefruchtet dass nicht allein ein ehrliebende burgerschaft 
sich nach wunsch erklärt, sondern in ansehung so guter einigkeit, man 
hat mögen mit nutzen der nachbarschaft als underhändler mit disen 
schwierigen leuten tractiren; dann als dieselben das closter Altorf einge- 
nommen, schickten sie nach Strassburg um etliche prediger, zogen hinaus 
M. Capito, Bücer und Zell, die stelten sie gegen den abt und conven- 
tualen, vermeintlich der religion halb mit ihnen zu disputiren. Aber Bücer 
vermahnet, wäre nicht da wegen geistlichen sachen mit gewalt zu ver- 
fahren, solten ihnen heimzukehren und den abt frey lassen, das Closter 
nicht beschweren; jenes geschah, das Gloster wurde spolirt. 

Im Suntgau und über Rhein war alles schwirig, spolirien alles und ver- 
brannten die brief und urbaren. Als auch ihren 15000 gen Lohr kommen, 
reiseten auf begehren frl. gnaden margraf Ernst von Baden, von Strass- 
burg dahin h. Jacob Sturm und h. Conrad Joham der Stadt abgesandte, 
die- sprachen ihnen also zu, dass etliche artikel aufgesetzt und vom h. mar- 
grafen bestätigt wurden, liffen darauf von einander. 
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par schütz nach tauben gethan, und den schaffner den sie antroffen, vor 
der erledigung in die Statt geschickt, hat graf Philips zu Ilanau wider sie 
an der Cammer zu Speier geklagt, und ein beschwerliche urtheil wider 
sie erhalten; weil aber dabey nicht allein nulliteten, sondern auch partia- 
lileten vorgeloffen, hat die Statt die Cammer zu sindiciren gesucht, seind 
die Acta in truck. — Pp. C. 


32379. Der Begriff der Statt Strassburg von der grossen Münsterthür 
an zu allen thoren, stracks wegs über alle häusser gerechnet im julio 1580. 

Von mitten der grossen Münsterthüren bis an das Fischerthor ge- 
rechnet: schuh 2884 = klafter 480, 4 schuh. 

Von obiger thür bis zum Neuenthor: sch. 3380. Thut klafter 563, sch. 2. 

Von gemelter thür ans Metzigerthor: sch. 2036 = klafler 339, sch. 2. 

Von besagter thür ans Spitalthor : sch. 1988 = klafter 331, sch. 2. 

Von angedeuter thür ans Elsbetherthor: sch. 2624 = klafter 437, sch. 2. 

Von erwehnter thür zum Weissenthurn : sch. 4680 = klafler 780, sch. 0. 

Von berührter thür zum Steinstrasserthor : sch. 4280 = klafter 713, sch. 2. 

Von ofiwiderholter thür zum Judenthor : sch. 2240 = klafter 377, sch. 2. 

Summa der werckschuh à 6 sch. für 1 klafter gerechnet, seind: 28372. 

Thut klafter oder ruthen : 4728, sch. 4. 

Die ganıze länge der Stalt Strassburg ward gerechnet von dem thurm 
Lueg ins land bey dem Teutschen Haus bis an den Giesswahl hinder 
St. Claus in Undis, ist 8310 werckschuh, thun klafter à 6 schuh ge- 
rechnet : 1385. 

Die breite der Statt von dem Spitalthor bis an den XJIJer graben ge- 
rechnet (ist der graben hinter dem Reiffgässlein), begreift 6280 schuh 
= klafter 1046, sch. 4. 

Die Statt hat zu erhalten in der statt und dem burgbann 152 brücken. 
— REISEISSEN, op. cit., fol. 79% et 80a. 


3234". Music auf dem Münster. — Auf Johannis Baptistæ haben Marx 
von der Heyden und consorlen zincken und posaunenbläser morgens umb 
5 und abends umb 8 uhren ahnestatt der thurnblaser musicirt, hat nicht 
über 2 monat gewehrt, seindt jene wider angenommen, dise abgeschafft 
worden. — Pp. Schn. 
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3250. (Schneider.) — Mandat und verbot dass niemand hinnanvürder 
in unser Stalt das liede von dem snider und einre geissen nit me singen 
sol, noch dehein ander lied in semlicher mossen, das erber lüte und ant- 
wercke antreffende ist, bey straff 30 8 4, dann es das erber anıwerck der 
snider und ire knechle verdrossen. Public. ipso die S. Nicolai episcopi 
a°. 1408. 


3251. Zollfreyheit von Rheinau erneuert. Sabb. a. diem S. Erasmi 
1410. | 


3252. (Rathsglocke.) — Menglich sol wissen dass man die ratesglo- 
cken wenden will, und dass man sie in den alıle tagen nit gelütten mag 
etc. (Mit der h. geistsglocke in den Rath läuten.) Actum ipsa Oswaldi. 


3253. (Waisen.) — Item wer hinnanvürder dehein jung unerzogen 
kint, es sie sin oder ander lüle heimlichen vor das Münster, in andere 
kirchen, oder andere heimliche stette in dirre stat oder burgbanne setzet, 
und von dem got und sie lot ston, und man nit anweist wemme es zu 
gehört, wo man das ergriffet, do es uns in unser gerihte gevolgen mag, 
es sie man oder frowe, knabe oder dohter, den sol und wil man ertrencken, 
und wil man ouch heimliche hüten darüber setzen, die daruff wornemen 
süllent vürbas denne bitzhar geschehen ist. Publicatum dominica post 
Ulrici episcopi anno 1411. — Registr. de av. 1411. 


3254. Storcken schiessen in der Statt und burgbann weder uffhüsern 
noch an andern enden bey 30 8  verbotten. — A. 1423. 


3255. Spiel verbollen in der Statt und burgbann, jeder männiglich 
alle spile hohe oder nider das dem pfenning geschaden mag, excipe brett- 
spiele, walen, schiessen und bescheidenlich karten, doch nit lüstels und 
semlich unzimlich spiele uff der karten, bey straff 5 & 4. Der nachrichter 
aber mag wol seine schybe an offene strassen setzen, und den leüten die 
darzu gehören oder derselben schyben offentlich zu spielen vergönnet sein, 
nicht aber heimlich in hüsern. — De annis 1423 et 25. Exiract. Reg. de 
a. 1428. 


32656. (Arme Gecken.) — Als die Gecken wider aus dem land ge- 
wichen waren, hatte Meister u. Rath uffgesetzet dass man eine singende 
mess anstelle die uff montag vor Nativ. Marie im Münster halten solte. It. 
man hat auch 10 vierteil korns bachen und unter armen leutten vor Unser 
Frauenhüss austheilen lassen. — Reg. de a. 1445. 


3257. (Kelzer.) — Bruder Hans Paulus der ketzer. — Assumpt. 
Mar. | 


Fol. 156b 
1515 


Fol. 155 


Fol. 156: 


Fol. 167° 
Fol. 156: 


1515 
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3414. (Druckerordnung.) — Item die schampern lieder soll man bey 
808 + verbieten und besonders das Bopperlebopp und hh. by den truckern 
suchen lassen. Item die trucker zu beschicken. 22 post Esto mihi. —-XX7 


3415. (Ablass.) — Il. die Prediger begeren den abloss inzulüten, die- 
wil die Stifit und Episcopus verwilliget, losst man auch beschehen. 

Betarf jemans geleit, hat ammeister gewalt. Sollen Endingen und h. Ingolt 
mit in reden der weisen und bloterlüten gedencken. Nota. Ita et alibi pas- 
sim. Seind darum keyserl. mandaten an die Statt kommen. Sabb. post Oculi 
1515. — AM. 

3416. Conrad Schilling u. siner frau vermechtniss. 3% post Judica. 


3417. (Zigeuner.) — Item die Zyginer soll man alle annemmen und 
nit üss lossen, sie haben den armen lüten schaden bezalt, alsdann lossen 
swören 10 jor nit in dis bistum ze kommen. 32 ultima Julij. — Rath offen. 


3418. (Druckerordnung.) — Trucker beschickt wegen schantlichen 
sprüchen und liedern abermals ausgangen, der Eydgenossen und ander 
nachbaren halb, und denselben gebotten solche schmachbüchlin nicht zu 
trucken noch feyl zu haben, ohn erkentnüss eins ammeisters oder Doctors 
der kanzley. 

Item die mären und lieder so wider die Eydgenossen getruckt sint ge- 
lesen .... ist erkannt die von den truckern all zu wegen zu bringen und 
zu verbrennen, die trucker auch durch zwen herren zu beschicken und 
bey ihnen zu erfahren ob sie die getruckt haben, welcher dann das ge- 
than, soll darumb gestrafft werden. Befohlen h. Heinrich Ingolt, Mussler 
und dem Doctor. Sabb. virg. Cathar. 1515. — AAZ. — Pp. Rh. 


3419. (Jude ausgewiesen.) — Item als Siesmann der Jud sagt kaiserl. 
geleit haben, soll man ihm ein diener geben wie von alter her, und ihm 
sagen, in 3 tagen üss der Statt. 1515. — Ibid. 


3420. (Ein Misselhäler.) — Martin Bück, der reysigeknecht von Win- 
zenheim wird um freveln bösen muthwillens und friedbruchs willen in der 
Stalt begangen, anstatt todesstraff aus gnaden mit der straff der leibeigen- 
schaft angesehen, und ertheilt dass er der Statt Strasburg mit leib, hab 
und gut sein leben lang eigen seyn soll. 1515. — Ibid. 


3421. (Neujahrsumritt.) — War bräuchlich dass die burger (auf 
Neujahr) zu nachts umgeritten und ihren freunden hoffiert haben. Item 
sind auch die edlen umgeritten und haben das gutt jar angeplossen. Item 
hat man auf fest und feiertage pflegen täntz unter der Pfaltzen zu halten. 
1515. — Ibid. 
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3428. (Seb. Brant.) — Hac nocte incidi in egritudinem vitiali pulmo- 
nis, lectoque decubui 14 septimanis usque ad festum S. Jacobi: faciat Do- 
minus Deus quod sibi gratus sim de quantulacunque valetudine meliori 
mihi collata, ut insuper ex integro bonam mihi conferre dignetur salubri- 
tatem. 3% post Quasimodo. 

Adde fol. 160? (in fine Extract. ex Memor. de a°. 1519): Nota. — Dises 
Memoriale ist zum theil incomplet wegen des Doctors kranckheit etc. 


3428°%%, Jlem warnung des von Sickingen halb ins Elsass den von 
Hagenau geschehen, soll Bischoff und Bitsch schriben ut missive. Das übrig 
ob ein überfall beschehe, die XIII bedencken. 2 post Jacobi 1517. — XA1. 
— Pp. C. 

3429. (Münster.) — It. die XV sollen verschaffen dass vor der Statt 
altar das gelter versorgt werd. 22 post Assumpt. 1517. — XXI. 


3430. (Ablass.) — It. Caspar Hoffmeister begert fürschrifft gen Rom 
aplos zu erlangen und ob noth 40 oder 50 ducaten fürsetzen den bloter- 
lüten und weisen. Zugelossen wie begert. (C. H. der erste pfleger.) 22 post 
Francisci. — XXI. Gedächtnissbüchel de a. 1517. 


3430°%, (Hanau.) — Item Martin Herlin seit abscheid von Episcopo 
dass landvogt und Strassburg in der empörung zwischen Hanau und Rie- 
bel gütlich suchen besser sie dann gewalt, Ist für die XIII gewisen. 22 post 
Martini. — XXI. — Pp. C. 

3431. (Dominicaner.) — Item die Prediger begeren sie zu handhaben 
vor gewalt der Observantz. Soll ihnen sagen, man wöll sich gebührlich 
halten. 22 post Othmari 1517. — Pp. Rh. 


3432. (Unfug.) — It. Wilhelm Sacrista S. Petri Senioris sagt, als der 
miedling zum Alten St. Peter mit dem heil. oel uff St. Thomastag nechst 
vergangen, zwischen 7 und 8 uhren nachmittags mit ihm als siegristen 
gangen, dess willens ein onverlin by der tucherstub zu bewahren, und als 
sie hinder die klein Metzig kommen, sey einer daher gangen, gesungen 
und ein wild wesen gehabt, und als dieser zu ihm sagt wie er sich also 
stelt ob er ein narr wär, ob er nit sehe was da gieng, fieng er an über 
ihn St. Velten und Cärin zu schwören, mit trauung so er ihn morgens 
bekäm, ihn schlagen wollen, wiss aber nit wer er gewesen oder was er 
angehabt, denn es ganz finster gewesen; sey nachin bekant, geht zum 
Alten St. Peter in schul, genannt Georg Norlinger, ist bei Michel Sticher 
dem weber zu haus. 1517 (21. Dec.) — Ibid. 


3433. (Waisen.) — Die weisenpfleger richten ein bettelbüchs auf, 


1525 


Fol. 211b 


Fol. 2122 


l 
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tzog Görgen als dem pastor schrib die pension nachzulassen etc. Erkant 
hertzog Görgen pfaltzgraff als dem vero paslori schriben um gotis willen 
und uns zu ehren und gefallen den reservat nachlossen und den armen 
lüten vergünstigen ein evangel. priester mit sein willen lossen werden, 
mit anzeig das die armen Jüt mit unabbrüchlich des pfarrherrs bis Johan- 
nis unterhalten wollen, und so er sich recht halt, woll man für ihn gebe- 
ten haben, und solchen brieff dem vogt geben und befehlen selbs dem 
fürsten zubringen, und darüber nit wollen der pfaffen güter so erst herin- 
gezogen und uns geketzert, zu schützen oder schirmen, doch nach em- 
pfangenem bericht sich auch gutwillig erzeigt und gesagt, sie habens nit 
verstanden. Ä 


Wagner sind auch alle gutwillig gewesen libe und gut zu mhh. zusetzen, 
ohne zwen die wolten auch der pfaffen gut nit beschirmen; Gartner unter 
Wagner sind auch gutwillig gewesen, üssgenomen einer wolt man solte 
der pfaffen gut theilen, und einer vermeint man solt sie (die?) burger auch 
annehmen in den sold; am Steinstross haben by den 110 gesagt wann der 
hüff für die Statt kom und der pfaffen gut fordern würden, werent sie 
der meinung dass man sie ihnen mit lib und gut zustellen solt, und er 
derselben namen wollen uffschriben, seyen sie hinweg gangen und ihren 
namen nit wollen anzeigen, doch dannoch dafür gebeten und wollen sich 
eines andern bedencken, sind auch die von andern zünfften im harnisch 
gelegen nit gefragt worden. In Kruttenau haben gehandelt lüt eins zedels; 
mürer sind alle gutwillig. Ist für mhh. die XIII gewisen ein bedencken 
haben das ein fehnlin knecht angenomen, die Statt und alle letzen und 
schutzgätter versehen und versorgen und lüt zu ihnen annehmen und dazu 
zu brüchen die des verstand haben und desgleichen den constofflern wie 
den zünfften auch fürhalten und ihr gemüt eim Rat anzeigen. # post 
Hilarii. — AAI. Memoriale de anno 1525, Petro Buolz Prothonolario. — 
Pp. C. | 


3492. (Munster. — Wiheslein.) — Item als etlich den wihestein im 
Münster haben wollen hinweg thun. Rath erfahren. 22 post Sebastiani. — 
XXI. Memoriale de a’. 1525. 


3493. (Verfall der Kunst.) — Mohler und bildhauer suppliciren die- 
weil durch das wort gottes ihr handtierung abgond, sie mit empter vor 
andern versehen, darneben Hans Bildhauer der fechtmeister bitt ihm ein 
für oder underhaltung zu geben. Erkt. ihn sagen so empter ledig werden, 
mögen sie sich geschriben geben, woll man der bitt ingedenck sin. Des 
fechtmeisters halb für mlıh. die XV gewisen. 6% post Purif. 1595. — XXL 
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Item frittag den letzten martii 1525, durch h. Zorn, h. Herlin, h. Meiger, 
h. Doctor, des Marienbilds halber geratschlagt in der capellen. 

Das duch und bild hinweg thun an einem obent; das behalten und nit 
zerschlagen, biss es besser wurt. Darneben auch den Münsterknechten 
bevelhen, wo sy gesehen das man also liechter uffzint, die lüt früntlich 
abwysen und sagen dass sie solich uff die armen wenden, und die liechter 
ablöschen. Approbatum prima aprilis a°. 1595. 

(Bilgernüss abgeschafft, aus des babsts selgeret.) 


Autre lexle : H. Zorn, h. Martin etc. bringen iren bedacht dass man alle 
kerzen im Münster hinweg thun soll und doch in der nacht an den ingen- 
gen laternen mit lichtern haben soll, damit die by nacht und am morgen 
früg hynin gon sehen mögen. Erkt. doby bliben und mit den zünfften reden 
der kerzen halb. 

Am andern tag bringen sie dass man das Mariabild in der capellen by 
nacht hinweg thun soll und ein crucifix an die stat stellen. Erkt. das bild 
by nacht hinweg thun, und ein blo tafeln für die kapfls machen, und da- 
ruff mit güldenen buchstaben schriben: Allein got die er, oder: Gloria in 
excelsis Deo. 

Porro pflegern fabrice befohlen das klencken und sonder lüten mit den 
glocken uff die hochzitil. fest abzustellen. Sabb. post Letare prima aprilis. 
— Räthe u. XXI 


© 8498. (Bauernaufruhr.) — Item die XX beysamen gewesen und 
einen um den andern befragt uffrur halb unter der gemein, haben ein 
und andere angezeigt. 4? post Palmarum. 

Den Pfennigthurn versehen erkt. underschriben die 2 knecht und dry 
von alten dryen tag und nacht darufllegen zu hüten. — Pp. C. 


Item als etlich büren mit wägen und früchten die sie herinflehen wolten 
vor dem thor halten (dann es verboten worden von landlüten niemand 
mehr herein lossen) und die burgerschafl ein grossen verdruss dass man 
sie nit herin lossen will. Erkt. dass man alles das gut so die armen lüt 
bringen, es sey win, korn, haussradt oder anders herinzulossen, doch dass 
die es herinführen geloben und versprechen der Statt Strassburg treu und 
hold zu sin und ihren schaden zu wenden, und dass man diejhenen so 
zum hüffen geschworen desgl. ihr wibe und kinde nit herin lossen soll. 
(Das kloster zue Barfüssen würde den armen eröffnet, hh. verordnet die 
den münchen geholfen sie zu logieren etc. 3% post Cantate. — XXI — 
Ibid. 


3498’. (Thiergarien.) — Item den unkosten mit dem Thiergarten ab- 
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nomen und als sie angelangt den nechsten für Brisach, darnach für Ensis- 
heim ziehen wollen, und daneben wer ihr gut bedüncken den Allmechtigen 
vor augen haben und mit den Predicanten zu reden das folck uf der can- 
tzel zu vermalinen dass sie Gott den allmechtigen um #nad bitten, dass er 
das gemein volck erleuchten und sin zuttlich wahrheit und evangelium 
lehren woll: witter so sey die Statt zu verwahren beiuhlen, und wie der 
befelch gewesen knecht anzunemen, wurt das beschehen. Losst man in 
alten puneten und articklen wie herbrocht bliben. Daneben witter ange- 
zeigt, diewen sich die beden grafen Bitsch und Hanau auch andere) unge- 
süöhrlich gegen ihren unterthanen halten und Jie leibeigenschaflt zu schwö- 
ren zwingen wollen, dardurch witler ufrühr zu besorgen, den selbigen 
chrit en solchen ihren unlillichen Leschwerl. furnemens zegen den armen 
Les er zit in ansehung der £eschwinden iäufl abzuston, dann man so das 
nihren rit liden mag nach kenne Jamit der irevzug im Elsass abre- 
ER wird. welches die Mtatt uit dulden: wollen, 63 post Ascensionis, den 
SU mar. 
Witter alstellen die unnüützen ra des ie du an !. man werd die luthe- 
schen ade Eten und damit urrch verhütel. — Pr. C 
Azhihrischs Laurschöflt dieses larıds desswe egen Meister und Rat ver- 
rinet, dass man alle inwotrer und kind. rsassen in der Matt Strassburg 
can und rom auf ein neues, Sisew:i sie zuvor über zelipt und evde 


airwegund in lauern Iigezi.en. sa budien sen der Stall treu und 
Fil rain te, desg'iichen ah sic Länanliiien in Ken rOUUD£, em- 
giron, gr viranurs lacher cier a eis. Act. 2° post Exaudi. 
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3509. (Clemens Gartener ein Predicant.) — Der von Ober-Ehenheim 
schriben wie Clemens Gartener über gegeben treü nym in ihren zwingen 
und bennen zu predigen, wider gen Bernhartwiler kommen und gepre- 
digt, bitten davor zu sin damit nit uffruhr erwachs. Erkt. ihn fürderl. los- 
sen suchen und by sim eyd sagen solchs predigen in andern herschafften 
über der obern willen müssig zu ston, dann wo ihm etwas dargegen be- 
gegnet, werd man ihm weder berathen noch beholffen sin; so er nit hie 
ist, alsdann schriben und by sim eydt herbeschriben, und das er sins pre- 
digen abstand und wider den willen der oberkeit der ort nit predig, dann 
was ıhn darüber widerführ, wird man ihm weder berathen noch beholffen 
sin, und so er also komt, ihn verhören lassen ob er der sect anhang so 
Carolstat des sacraments halb unter das gemein volck getriben; und den 
von Ober Ehenheim schreiben und zum verhör die Predicanten darzuthun. 
Nota : Dieser Clemens hat nochgehens auch in der Ruprechtsau und der 
krancken gewartet da der englisch schweiss grassiert, ohnerlaubt ge- 
prediget, wie dan darüber geclagt worden, wie wohl die Ruprechtsauer 
lust zu ihm hatten, hat doch ein obrigkeit ihn nicht daselbst dulden wollen. 
— Pp. C. 

3509°. (Bettel.) — Item ein arbeit oder handel bedencken damit die 
im almusen sind und gern arbeiten wolten, etwas zu thun heiten. — Ibid. 


3509°. (Baurenaufruhr.) — Nota (wahrschl. Wenckers): Steffan Stor 
ist auf der Stait Basel klag und anruffen alhier gefenglich angenomen 
worden, weilen er ihre unterthanen in der empörung wider eine obrigk. 
soll aufgewickelt haben benantlichen zu Liehenstall (sic) eine auffruhr für- 
genomen: ists geständig gewesen. Er muss des bistums alhier sein ver- 
wissen worden, dann zu a°. 1529 hat der landgraff von Hessen für ihn bey 
hiesiger Statt intercedirt, ihm das Strassburgische und Basler bistum 
wider aufzuthun und der acht zu erlassen. Es war dieser Steffan Stor 
lütpriester zu Lichenstall (sic) Basler bistums, hatte durch einen brieff an 
die gemeinen zünfften zu Basel geschriben etlicher beschwerden und hülff 
halben im namen der auffrührer, die empörung geheget und auffgewicklet, 
ist flichtig geworden und mit seinem weib hihero kommen, da man ihn 
dann incarcerirt, endlich aber in ansehung seiner langwürigen gefengnüss 
und vornehmer ?nlercession wider ledig gelassen, mit condition dass er 
aus diser Statt Strassburg und Basel, auch beyder bistum für seine person 
sein lebenlang bey ertrencken schwören müssen. — Ibid. 


3510. Thurn allhie genant Zug ins land zu (?) den gefangenen. 2 post 
Andree. — Rälhe u. XXI. 
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er sich desselben inpatroniren solte, nit allein (kein) abbruch mehr thun 
könte, sondern er würde auch aus denselben klöstern der ganzen Stadt 
commändiren. Derowegen so were beim Schnakenloch ein bogen über 
den fluss zu schlagen, darauf eine batterie zu setzen, der wahl bis ans 
Schnakenloch und den bogen zu führen. Habe sonsten bey schelmenschel- 
ten behalten, dass Schlettstadt und Benfelden in besserer defension seyen 
als Strassburg. 

(Folgt relation über eingenommenen augenschein am Deutschen Haus 
und unten nochmals befestigung bey St. Johann und dem Deutschen Haus.) 


— (Paul Mörshäussers generalquartiermeister, fortıfication Keül (Kehl) 
betreffend bedencken.) — XIII. Memoriale 1632. 


Fol. 54» 
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Hagenowe obsidetur 1359. (219%.) — Jean de Lichtenberg et Strasb. — 
Ibid. : Incidentia temporis (castra destructa) usque 220®. — Judei intrant 
Argent. 1368. + Urban. VI. 1389. 

Gesta Argentinensia. Herlesheim. 1372. ampliacio Argentine. 1374. (220®.) 

Societas Anglorum. (2218): de quibus ad peticionem laycorum, propter 
novitatem temporis hoc affectancium legere, volo primo scribere in thetu- 
nico, demum in latino, ut tam clericis quam laycis in hoc valeam compla- 
cere. — Ensuile : Von den Engenlendern 1375. (2295 incl.) 

Varia. Obrechtstal comburitur, Schettelo etc. lat. (223 —224® incl.) — 
2254 et ® blanc. | 

Instr. Caroli magni qualiter ipse slatuit ut nullus symoniace eccl. Arg. 
ingrediatur. (226% et ®.) 

Pontifices Urbanus VI et hist. seq. et successores usque ad Joh. XXIII. 
1410 (2272); ajoulé passage — 1415. (2392 — 238 blanc.) 

Krieg zwüschent den von Würtemberg und den Stetien 1368. (in ger- 
man. dehinc desumium.) allemand. (239.) 

Grosser Krieg zwischent Bischof Fridrich von Blanckenheim u. Strass- 
burg. — (2442—248..) 

248 — 2512 incl. blanc. 

Copia lit. reg. Dagob. magni sup. fundat. eccl. in Haselo. (251?— 2524.) 

25 — 253 incl. blanc. 

Epistola diffidacionis reg. Anglie c. rege Francie missa ad papam Cle- 
mentem XII. 1345. (253°— 954.) 

254 — 2598 incl. blanc. 

Fol. 255®. Note: in Chronica Gotfrdi Viterbiensis que Pantheon appella- 
tur ; scribitur sic a. ab ao. CCCCXIIL sans (?) époque. 

Fol. 256: Iste liber est Jacobi Twinger canonici sancti Thome Argent. 
— Pp. Schn. 


Fol. 


Fol. 
Fol. 
Fol. 


Fol. 


Fol. 


Fol. 


Fol. 


1&4® 


146 


148 


Fol. 153 
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preter turres anteriores, completur MCCLXXV. Turris autem eiusdem mo- 
nasterii que dicitur nova versus Predicatores, inchoata fuit anno MCCLXX VII 
in die Urbani pape. Cuius planicies superior, super quam gallea vel pinacu- 
lum seu conus debet locari, completa est anno MCCCLXV. Turris autem 
illi collateralis que dicitur antiquior, interim fuit ex toto constructa. 


3676. Item die cappelle zum heilgen grabe in der Augustiner garte, 
stifte bruder Johanns von Schaffolsheim, ein münich desselben ordens, 
noch gots geb. MGCCLXXTII jor. 


3677. Domus fabrice argent. in dem fronhove edificatur. MCCCXL VIT. 
Domus mercatorum dicta kufhüs an dem salzhove edificatur MCCCLVIIT. 


3678. Horologium in ecclesia argent. inchoatur anno domini MCCCLII 
et post ij annos completur. 


3679. Omnium Sanctorum ecclesia Argent. construitur a Heinrico de 
Mülnheim, cive argent. cum quinque prebendis sacerdotalibus anno 
MCCCXX VIII. 


3680. (Münster.) — Item quidam puer submersus et morluus positus 
super altare beate virginis spiritum vite recepit, cujus pater vocabatur 
Grasenwurm existens piclor Argentine. 


3681. Sant Katherinen cappelle. — Do men zelte MCCCXL jor, do 
wart Sant Katherinen cappelle in dem Münster gestiftet und gemaht von 
bischof Behtolde, also do vor bi dem selben bischove geseit ist. 

(Hernach Unser Frowen hüss. MCCXLVII.) 


3682. Er (Leo IX) kam ouch also er den ryn heruf fur gein Stros- 
burg und was do etwie manigen dag, und wihete do die kirche zum Jungen 
S. Peter und gap grossen aplos do hin, und sine bebestliche,sydin kappe 
die noch do ist. 

Er wihete ouch die kirche zu Eley, und das closter zu Hohenburg. Also 
det er noch in andern stellen untz er gein Rome kam. 

In honorem beati Petri apostoli dedicavit, maximis indulgencis pluri- 
mum adornans. 

Insuper idem Leo cappellam sanctae Walpurgis et cappellam s. Michaelis 
Argentine solenniter consecravit. 

Anno Domini MXLV (do man zalte MXLV jor, do wart das Münster zu 
Hohenburg gewihet an Sant Nyclaus dag, von Leo dem bobeste in Unserre 
Frawen und sant Niclaus ere. 


3683. Fralrum minorum ordo incepit sub Innocentio Ill papa. Anno 
MCXCVIIL. 
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Demum videlicet anno MCCXÄX pauci fratres minores venerunt in Ar- Fol. 153 
gentinam et cum adiulorio civium argent. construxerunt ecclesiam in loco 
ubi nunc sunt. Postea, scilicet anno domini MCCLXXXI quidam frater Con- 
radus chorum eiusdem ecclesiae construere incepit cum adiutorio civium, 
quem chorum infra biennium postea complevit. 


Fratres minores argent. venerunt anno MCCXXX. Ipsorum ecclesia dedi- Fol. 154 
catur anno ..... cuius ecclesiae chorus inchoatur per fratrem Cunra- 
dum anno MCCLXXXI et complevit eundem in duobus annis. 


Fratres minores habuerunt Argent. generale capitulum in quo numerati Fol. 154 
fuerunt fratres dec, anno MCCCLXIT. 


Fratrum minorum et predicatorum ordines pre cunclis ordinibus 
privilegiis exaltati sunt eo quod Fridericum secundum imperalorem de- 
testabantur, in tantum quod nunc ipsa sedes et clerus vix defensantur ab 
illis. 
3684. Predicalores Argenlinam venientes, primo habitabant extra mu- Fol. 153—154 
ros ubi nunc est claustrum sancte Elizabet ibique domum aedificare ceperunt, 
circa xliijj anno domini MCCXXII. Intraverunt autem civitatem ad locum 
quem nunc inhabitant anno MCCLI Cuius domus edificium inchoatum est 
anno MCCLHI. Inceperunt vero celebrare divina in ecclesia sua anno MCCLV, 
que preterca dedicata est anno MCCLXVIIL Chorus autem novus eiusdem 


ecclesie inchoatur anno MCCCVIIL Completus et dedicatus fuit anno 
MCCCÄLV. 


Predicalores habuerunt generale capitulum Argentine anno MCGCCLVII, 
in quo fuerunt fratres cccl. 


Predicatorum et minorum ordines pre cunctis ordinibus privilegiis 


exaltati sunt, eo quod Fridericum Il imperatorem quem papa excommuni- 
cavit detestabantur, anno. ... 


Predicatores exiverunt Argentinam per tres annos, anno MCCLXX VII. Fol. 154 
189 
Predicatores exiverunt civitalem, ecclesiam et domum vacuas relin- Fol. 154 
quentes iii annis, anno domini MCCLXXVIIL. — Item iterum exiverunt 
anno MCCCXXX. 


3685. (S. Thomas.) — Anno domini MXXXI monasterium Sancti Tho- Fol. 181° 
me in Argentina a Wilhelmo episcopo consecratur et ecclesia sancti Petri 
ab eodem inchoatur. 

Anno Domini MXXXI monasterium Sancti Thomae in Argentina a Wil- Fol. 181° 
helmo episcopo consecratur et ecclesia Sancti Petri inchoatur. | 
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werde mit siner zugehoerde an sich broht hatte, und es dennoht nit sant 
Johans orden geben hatte, also er zu derselben zit den alten gebü zu dem 
gruenen werde aneving zu ernüwende, do büwete er ouch ein nüwe cap- 
pelle in ere der xi tusent megede uff der statt do nun der beslossene kor 
stot. — Item vor der selben xi tusent megede cappellen büwete Peter von 
Keisersberg ein hüss den growen münichen von sanct Bernhardes orden 
zu Peris, do man zalte xilieIxix jor, also sü in den ziten zu dem gruenen 
werde wurbent. — Und under demselben hüse büwete Rulman Merswin 
den ersten spittal mit rote des von Brunsperg zu den ziten meister sant 
Johans ordens in tütschen landen. In dem ersten jor also er das hüss zum 
gruenen werde dem orden sant Johan gegeben hatte und man ouch zu der 
zit zalete xilielxxi jor. 

Item dem selben ersten spittal und den dürftigen darinne gap Heinrich 
Blanchart von Louffen und Luckart sin hüssfrowe III lib. geltes, wurdent 
darnoch zu fünfe jorgeziten gemaht. 

Item diser erste spittale, der xi tusent megede cappelle und der von 
Peris hüss wart alles widder abe gebrochen noch des genanten Heinrich 
Blanchartes tode, do man den beslossenen chore aneving zu büwende, 
des jores also man zalte xilielxxvij jor, und die durflligen liesse man alle 
üsssterben, und meinde nie mer kein spittal me zu haltende zu dem 
gruenen werde. 

Item noch diss ersten spittales undergang und abbruch vier jor wart 
anderwerbe ein nüwer spiltal der noch hie zum gruenen werde stot, 
gebüwen, von Guntzel zur megede und siner hüssfrowen, mit stüre und 
hilffe des obgemeldeten herren von Brunsperg, meister sant Johans ordens 
in dem jor do man zalte xiiilxxxi jor. 


(Rulman Merswin commence le livre remarquable qu’il nous a 
laissé sur sa conversion et sur ses extases mystiques, par plu- 
sieurs chapitres dans lesquels il raconte l’histoire de l’église de 
Saint-Jean. L’extrait ci-dessus a été tiré par K. de la relation de 
Merswin. — Note de M. L. ScHNEEGANS.) 
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Fragments de la Chronique latine reproduits par Schilter 
dans son edition de Königshoven. 


(Mors Henrici imperaloris.) — K. S., p. 195. 

(Mors Ludovici imperaloris.) — p. 130. 

(Mors Vigilii papae.) — p. 168. 

(Electio Pelagii papae.) p. 169. 

(Cives assumunt regimen fabrice Ecclesie Arg.) — p. 255. 

(Johannes de Line vel de Liuzelburg. Ep. Arg.) — p. 261. 

(Die Kreniche by dem Kofhüse an dem Salizhove gemacht.) — p. 285. 
(Antwerglüle und Edelleute.) — p. 306. 

(Handwerker sollen ewig zu den Handwerken dienen.) — p. 312. 
(Series regum el imperatorum francorum.) — Anmerckung V, p. 483. 
Erkenbaldi Episcopi Argentinensis Catalogus Episcoporum Argenlinen- 
sium versibus comprehensus. — Anmerk. VI, p, 490. 

Instrumentum Caroli Magni qualiler ipse statuil ul nullus simontace 
Ecclesiam Argenlinensem ingrediatur elc. — Anmerk. VI, p. 495. 

De Genealogia S. Odiliae et Allalae Virginum. — Anmerk. VIE, p. 507. 


IL. 511. 


(Descriplio Civilatis Arg.) — Anmerk. IX, p. 550. 

Concessionsbrief des Ober-Mundats. — Anmerk. X, p. 592. 

(Origo Civilatis Argentinensis.) — Anmerck. XI, p. 599. 

Der gross Krieg zwüschent Bischoff Friderich und den von Strossburg. 
— Anmerck. XIE, p. 754. 

(Fundalio praebendae Regis Chori.) — Anmerck. XIV, p. 766. 

(De Ducibus Alsaliac.) — Anmerck. XIX, p. 1007. 








LA 


DONATION DE CHARLEMAGNE 


AU 


PRIEURE DE LIEPVRE 


EN 774. 


Parmi les Alsaciens illustres on peut compter à bon droit un homme 
qui a tenu une grande place dans l'histoire de son temps et laissé dans 
notre pays même les traces de son activité : nous voulons parler de l'abbé 
Fulrad. 

Issu d’une famille noble de l'Alsace, honoré de la confiance des rois 
Pepin, Charlemagne et Carloman et de celle des papes Étienne III et 
Adrien Ier, archichapelain de Charlemagne et abbé de Saint-Denis durant 
trente-quatre ans, il fut, à diverses reprises, chargé de hautes missions 
diplomatiques, et son nom est intimement lié aux grands événements qui 
amen£rent la ruine du royaume des Lombards et préparèrent la fondation 
de l'empire de Charlemagne. 

Dans l’un de ses voyages à Rome, en 763, Fulrad avait obtenu du pape 
Paul Ier les corps de saint Alexandre et de saint Hippolyte. Il ramena ces 
reliques en Alsace pour les déposer l’une à Fulradovillare, au Val de 
Liepvre, probablement son lieu de naissance, dans le monastère dont il 
fut le fondateur et l'architecte; l’autre à Audaldovillare', où il avait éga- 
lement érigé une cella, qui fut l’origine de la paroisse de Saint-Hippolyte. 

Une troisième localité, celle de Sainte-Croix-aux-Mines, non loin du mo- 
nastère de Lièpvre, fut appelée d’abord Fulrado-cella et prit ensuite le 


1. .... Similiter alia cella que dicitur Audaldovillare, ubi sanctus Ipolilus requies- 
cit; et tertia cella infra vasta Vosgo edificavi, ubi sanctus Cocovalus requiescit, super 
fluvium Laima, quae dicitur Fulrado-cella. (TArDIF, Carton des rois, n° 78, pag. 62.) 
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venit in Laima, inde vero per Aet- 
sinisbach ubi ipse surgit, inde etiam 
Nannenstol, deinde autem monte 
usque ad Rumbach, deinde Tludi- 
nisberch, deinde in alia Rumbach, 
deinde in Bureberch, exinde in ter- 
tia Rumbach, deinde autem pergit 
in Achinis Ragni, inde in fersta per 
ducias et confinia, inde per Laimaha 
fluvio in valle de ambas ripas, per 
marca Garmaringa et Odeldinga 
usque Deophanpol, et inde per Lai- 
maha fluvio, de alia ripa usque ubi 
Audenbach in Laimaha confluit, et 
pergit per ipso fluviolo usque radi- 
ces Stophanberch per valle, sub in- 
tegrilate ipsius monte usque in 
Stagnbach, inde per Rivadmarca, 
Odeldinga et Garmaringa, et inde 
per confinia usque in Deophanpol. 


Ista omnia per loca denominata, 
marcas et confinia, totum et ad in- 
tegrum infra ipsos fines, tam pisca- 
tione quamque avis capiendo, ad 
ipso sancto loco concedimus, atque 
pro oportunitate ecclesiae indultum 
esse volumus; et jubemus ut per 


. La Vancelle. 

. Ruisseau de la Vancellc. 

. Le Chalmont. 

. L’Allemand-Rombach. 

. Montagne près de Misloch. 
. Le Grand-Rombach. 

. Berbuche, montagne. 
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au lieu dit Bobolino-cella', et par- 
tant de embouchure de l’Aetsinis- 
bach” Jans la Laima, puis en remon- 
tant l’Aetsinisbach jusqu'à sa source; 
puis aussi Nannenstol?, de là par la 
montagne jusqu’au Rombach*; puis 
à Tludinisberch"; de là au deuxième . 
Rombach‘, le Bureberch’? et le troi- 
sième Rombach*; puis, d’autre part, 
en remontant le rain d'Achinis”, 
puis par la crête suivant les fron- 
lières du diocèse ; puis par la vallée 
sur les deux rives de la rivière Lai- 
maha, par les forêts Garmaringa 
et Odeldinga jusqu’à Deophanpol'; 
puis, en suivant l’autre rive de la 
rivière Laimaha, jusqu’à l'endroit 
où l’Audenbach‘' se jette dans la 
Laimaha, et en remontant ce petit 
ruisseau par le vallon jusqu’au pied 
du Stophanberch", en laissant de 
côlé cette montagne, jusqu’au Stagn- 
bach'’;puispar les forêts Rivadmarca, 
Odeldinga et Garmaringa, et enfin 
par la frontière jusqu’à Deophanpol. 

Nous accordons à ce saint lieu le 
droit de pêche et de chasse aux 
oiseaux dans toutes les localités, fo- 
rêts et confins dénommés et entiè- 
rement compris dans les limites in- 
diquées, et voulons que ce soit au 
profit de l’église; nous ordonnons 


8. Le Petit-Rombach. 

9. La Goutte de Saint-Blaise. 

10. Le Ried, et plus particulièrement la 
Gemein-mark. 

11. Le Saarbach. 

12. Montagne du Hoh-Kœænigsbourg. 

13. Le Steinbach, a Orschwiller. 
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dipl. de Lothaire), in Laimaha confluit, le long de la Lièpvrette jusqu’à 
l'embouchure de l’Andenbach, ruisseau qui, sous le nom actuel de Saar- 
bach, sépare la forêt de Selestadt de celle d'Orschwiller. 

El pergil per ipso fluviolo usque radices Stophanberch per valle sub 
inlegrilale ipsius monte usque in Slagnbach, «en remontant le cours de 
ce petit ruisseau jusqu’au pied du Königsberg, par la vallée, en contour- 
nant cette montagne jusqu’au Slagnbach (peut-être Staynbach), le Stein- 
bach', ripa lapidis, ou ruisseau d’Orschwiller. » 

Inde per Rivadmarca, Odeldinga et Garmaringa, el inde per confinia 
usque in Deophanpol. De là par les forêts Rivadmarca, Odeldinga et Gar- 
maringa, puis, en revenant par les confins des diocèses, jusqu'au Ried. 

Nous voici arrivés à la plus grosse difficulté de notre texte, la significa- 
tion des noms Deophanpol, Rivadmarca, Odeldinga et Garmaringa. 

D'après son étymologie, le mot Deophanpol désigne un marais, de l’alle- 
mand «tiefen Pfuhl», palus profunda*, et paraît devoir s'appliquer ici à 
la contrée marécageuse qui commence, vers Saint-Iippolyte, immédiate- 
ment auprès de la route de Sélestadt à Guemar, et s'étend jusqu'aux forêts 
de III et aux pâturages du Ried’. 

M. Förstemann, dans l'Alldeulsches Namenbuch, fait dériver le nom de 
Rivadmarca de Riud, signifiant rubicundus ; cette étymologie s’adapterait 
assez bien à la couleur du terrain sablonneux provenant du grès vosgien 
du massif du Hoh-Kænigsbourg et de ses ramifications. 

Rivadmarca paraît être l’ancien nom de la forêt appelée Gefürst, décrite 
ainsi qu’il suit au titre colonger de Saint-Hippolyte : 


«$ 8. — Ad prediclam curiam perlinel unum nemus quod vulgo nun- 
«cupalur dus gefurste, et illud incipil in Longomonte, vulgo an dem Lan- 
«genberge, et trahit in ullra ripam quo vulgo dicitur der Bollenbach, et 
elrahit in mediam ripam Lebrahe, et trahit de praedicta ripa Lebrahe 
«usque ad ripam Saherbach, el trahit de ripa Saharbach sursum penes 


— -- —- . —— ——— _— . —— — 
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1. Le ruisseau qui descend de la montagne du Hoh-Keenigsbourg à Orschwiller. porte 
le nom de Rreitenbächel sur la carte allemande au "I... Nous trouvons les deux noms 
dans les renouvellements de biens de l'abbaye d'Ebershcimmünster à Orschwiller, en 
1548, pour des champs et des prés situés am. im ou uff dem Steynbach, in Orschwyler 
bann, et des vignes situées am Breytenbach, in Küngsheimer bann. (Arch. du Bas-Rhin, 
H. 222.) 

2. Cf. FÜRSTEMANN, Alldeutsches Namenbuch, tome I. 

3. Ried ou Riet est le nom de plantes telles que le jonc et ses congénères, qui 


croissent dans les terrains mar&cageux et, par extension, a été donné à ces terrains 
mêmes. 
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«montem Küngesperg, retro Küngesperg tendendo in ripam Lapidis, des- 
«cendendo usque ad villam Orschwilre‘. » 

Cette forêt comprenait, à l'exclusion du Kanigsbourg, le ban d’Orsch- 
willer avec le Langenberg de Saint-Hippolyte, vers la plaine, et les dis- 
tricts de Saarbach et de Kalbling, situés entre la forêt de Kintzheim et le 
Molenbach, vers Lièpvre. 

On pourrait admettre que la mark Odeldinga, placée entre celles de 
Rivadmarca et de Garmaringa, formait le territoire d’Audaldovillare* ou 
de Saint-Hippolyte actuel, la propriété de Fulrad?. 

La mark Garmaringa bordait l’Odeldinga de l’autre côté, et il est pro- 
bable que les trois marches, en s'étendant jusqu’au Ried cusque in Deo- 
phanpol >», comprenaient aussi la partie du territoire de Guémar et d'Ill- 
hæusern, sur laquelle se trouvent, outre la forêt communale de Bergheim, 
sur Ill, les prés et pâturages communaux aujourd’hui partagés entre les 
sept communes usagères de la Gemein Mark‘, et aboutissant à la limite 
des départements à l’est, à l'Illwald de Sélestadt au nord, et aux confins 
du ban de Grusenheim au sud. 

Ce ne sont là, à vrai dire, que des hypothèses, nous sommes le premier 
à le reconnaître, et nous les proposons en attendant mieux. Toutefois 
elles semblent prendre un certain degré de vraisemblance, en ce qu’elles 
pourraient expliquer l’enchevêtrement de droits de nature diverse, que le 
prieur de Lièpvre d’une part, les habitants de la Gemein Mark de lautre, 
possédaient de temps immémorial dans ces territoires, droits qu’en maint 
procès on prétendit justifier par la donation de Charlemagne. 

Ainsi on lit dans un Règlement du Conseil d'État de Lorraine, de 1469: : 


1° Les habitants de Saint-Hippolyte et d’Orschwiller sont maintenus dans 
l'exercice de leurs anciens droits dans les forêts communes (Hinderwald) 


1. GRiu, Weisth., V, p. 390. 

2. M. FÜRSTEMANN (op. cit.) indique une seule et même racine pour les noms d’Odel- 
dinga et d’Audaldovillare. 

3. Ce territoire est encore aujourd'hui délimité sur l’ancienne voie romaine, dite Alt- 
landstrass, entre Bergheim et Orschwiller, par deux bornes miliaires appelées l’une 
«Steinerne stulz» et l'autre «Zolstôckel». (Cf. Strassburger Studien, IL Bd., p. 310—312.) 

A. BEATUS RHENANUS, que nous nous contentons de citer, donne le nom de Garma- 
ringa à la petite ville de Gu&mar. (Rerum germanicarum, liber III, p. 129 de l'édition 
in fol. de Bäle, 1551.) 

5. Voir sur la Gemeine Mark HANAUER, Conslilutions des campagnes de l'Alsace au 
Moyen dge, page 158. 

6. Voy. Pieces justificatives, n° I. 

B. XV. — (M.) 
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fois sous le nom d’Abtissinhurst ou de Gravenloch'. Le père de sainte 
Richarde, la fondatrice de l'abbaye d’Andlau, a été accusé de s’être ap- 
proprié une partie de la forêt du prieur de Lièpvre*. Nous savons qu’il n’en 
est rien, car nous avons pu constater dans les pages précédentes l'inté- 
grité du territoire concédé par Charlemagne, territoire dont les limites, 
formées par la nature, n’ont subi aucun changement depuis le huitième 
siècle jusqu’à nos jours. Il faut donc mettre au nombre des erreurs fré- 
quentes dans l’histoire du prieuré de Lièpvre, la mention suivante, d'une 
écriture très ancienne, apposée au dos du diplôme de Lothaire, de 854 : 
Confirmalio Hlotharii imperatoris de sylvä pertinente ad Fulradovillare, 
quam abstraxit Erkengarus comes de audo Wilvillare. 


Telles sont les pièces du procès: elles nous paraissent établir suffisam- 
ment ce que nous avons dit de cette étrange situation existant entre le 
prieuré et la Gemein-mark; au lecteur de juger s’il voudra en rechercher 
l’origine dans la donation de Charlemagne, et par suite admettre que les 
Mark en question soient identiques avec ce qui forma plus tard la Gemein- 
mark, ou bien si cette charte n’a été que la confirmation d’une situation 
déjà établie, comme nous sommes disposé à le croire. 


JULES DEGERMANN. 


{. Arch. du Bas-Rhin, H. 2346. 
2. GRANDIDIER, Œuvres inédites, tome 1°, page 191. 


PIECES JUSTIFICATIVES. 


A D PS 


I. 


REGLEMENT DU CONSEIL D’ETAT DE LORRAINE 
pour les droits appartenant au prieuré de Lièpvre 


dans les bois de Saint-Hippolyte et d’Orswiller, 
1469. 


Wir die durchleichtigen hochgebore- 
ven fürsten und Herrn, Herrn Johannes, 
Hertzogen zu Calabrien und zu Lothrin- 
gen, unserer gnädigsten lieben Herrn 
Räthe in Lotringen, thun kundt allen 
menniglichen, als vor etwas Zeiten 
Zweitracht gewesen sind zwischen dem 
würdigen und geistlichen herrn dem 
Probst von Leberau, als wegen seines 
Gotteshausz und der gantzen gemeinde 
daselbst an einem, und den Ehrbaren 
bescheidenen schultheiszen Rath und 
ganzer gemeinde zu Sant Pult, auch 
denen von Orschweiller dem anderen 
theils, etlicher Wälde hie nachgemelt 
berürendt, derhalb sie dan zu beiden 
theils zu einem gütlichen tage für uns 
gen Nancye, in abwesen der obbestüm- 
ten unsers gnadigsten Herrn des her- 
tzogen, auf heut erscheinen sind, zu 
wissen von wegen des bemelten prob- 
stes und Gotteshaus zu Leberau, der 
würdig herr Anthoni Weis, abt zu sant 
Martin vor Melz gelegen, als ein Vica- 
rie des würdigen Herrn des abt von 
sant Dionisius, von dem die benante 
Probstey zu Leberau rüret, und Herr 
Anthoni Rapp, als volmächtig gewalt- 


Nous, conseillers en Lorraine de son 
altesse sérénissime Monseigneur Jean, 
duc de Calabre et de Lorraine, notre 
très glorieux et cher seigneur, savoir 
faisons à tous, que difficultés, contes- 
tations s'étant élevé depuis quelque 
temps, au sujet de quelques forêts ci- 
après mentionnées, entre le révérend 
S" Prévôt de Lièpvre au nom de son 
monastère et de la communauté entière 
dudit lieu d'une part, et les honorables 
prévôt, conseil et communauté entière 
de Saint-Hippolyte, et ceux d’Orschwil- 
ler d’autre part; les deux parties pour 
être conciliées amiablement entre elles 
sur leurs dits différents, sont comparues 
ce jour d’buy pardevant nous à Nancy, 
en l'absence de notre gracieux dit 
Seigneur duc, scavoir de la part dudit 
Prévôt et de son monastère de Lièpvre, 
le révérend S' Antoine Weiss, abbé de 
Saint-Martin hors de Metz, en qualité 
de vicaire du révérend S" abbé de Saint- 
Denis, duquel relève ladite prévôté de 
Lièpvre, et le S" Antoine Rapp, comme 
fondé de pleins pouvoirs de ladite pré- 
vôté; en outre, de la part de la commu- 
nauté, Jean Martin, vogt à Zuckmantel 
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genoszen und herbracht haben von den 
obbestimten wälden und ihren zuge- 
hörden, nichts ausgenommen. 

Desz zu wahren urkundt, so haben 
wir des benannten unsers gnädigsten 
herren desz hertzogen insiegel, dasz 
seine fürstlichen genaden uns empfohl- 
ter und zu des hertzogthums gescheften 
gelassen hat, thun hencken an diesen 
brief deren zwei gleichläutente und 
denen parteyen übergeben sein. 

Auf des heiligen Creutztag, zu latein 
Exaltationis genannt, des jahres tau- 
send vierhundert neun und sechsig, also 
unterschrieben. 

Per dictum dominum ducem et ad 
relationem consilii Lothar. domino ma- 
reschalo Lotharingiae Balivo de Nan- 
ceio, Caspari de Ravilla, Henrico de 
Helmstatt, Collino de Heringa, una cum 
pluribus aliis presentibus. 


Concordat praesens copia cum vero 
originali de verbo ad verbum quod 
attestor ego Anthonius Ortlieb sacra im- 
periali authoritate notarius publicus 
manu meâ hac propriä. 


ORTLIEB, avec paraphe. 


Das gegenwärtige Extract einem in 
Trésor des chartes, drites stück, erster 
leyette Val de Lièpvre, der Kammer von 
Lotringen original von wort zu wort 
gleichlautend ist, wird durch uns unter- 
schriebenen hiermit attestirt. Geben zu 
Nanzeij den 9 Mai 1767. 

PIGEON, geschworner dolmetscher 
gemelter Kammer. 


En foy de quoi, nous avons fait ap- 
pendre à cette lettre le sceau de notre 
dit gracieux seigneur duc de Lorraine, 
que sa dite Altesse nous a confié pour 
les affaires du duché, et ont été faicts 
deux doubles conformes de la présente 
lettre, qui ont été remis aux parties. 


Le jour de l’Exaltation de la Sainte- 
Croix, l'an mil quatre cent soixante 
neuf. 


Le présent extrait a été sur la troi- 
sième pièce du n° 86, layette du Val de 
Lièpvre, qui est au Trésor des Chartes, 
par le secrétaire-interprèle juré de la 
chambre, à la réquisition de la commu- 
nauté de Lièpvre et en exécution du 
brevet du quatre du présent mois. Fait 
à la Chambre, à Nancy, le 9 mai 1767. 


Signé : LE FÈBVRE, DROUOT, IFREMONT. 


Traduit sur copie allemande, tirée 
comme dit est de l'original qui est au 
Trésor des Chartes de la ci-devant 
Chambre des comptes de Nancy. Fait à 
Colmar, le 6 germinal, l’an deux de la 
République française, une et indivisible. 


Signé : BECK. 


(Archives communales de Liepvre.) 
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TRAITÉ 
entre le Roy et S. A. R. le due de Lorraine, 


-sneln a Paris, le 21 janvier 1712. 


Art. XXI. 


La Fore:t. 2,:.%e sur Je penchant méridional du Val-de-Lierre. aprekie Hyn- 
deru aldi par les communaut& de Berkeim, de Saint-Hvpolite ei dOrschweler. 
leur demeurera propre et commure depuis le confluent des deux ruisseanx de 
Bolembach. en suivant les bornes que l'on v trouve plantées. jusqu à la remeoatre 
d'un Rocher qui est marque d'une Croix au confluent des deux rumseaux de 
Waternbach, ét en remontant sur la droite. et le long du ruisseau du grand 
Watemhach, jusqu'à Ja rencontre du grand Rocher, nommé Reinnistein. antre- 
ment Ramelstein, qui est «u sommet de la montagne appelée Denkel. autrement 
Hury; de toutes lesquelles bornes il sera faite une description, Procès-verbal et 
Carte lopographique, par des Commissaires qui seront nommez de part et d'autre. 
lesquels pourront encore en faire planter d'autres és lieux où ils le trouveront à 
propos, et même depuis le confluent des deux Watembachs, jusqu audit Rocher 
de Ramelstrin, sans préjudice néanmoins aux droits de pâturage que les Habitans 
de Liévre ont dans ladite Forest, et à la propriété des Terres ou Prez qui y sont 
enclavez, lesquels ne sont pas en nature de Forest, dont ils continueront de tirer 
librement les fruits, conformément à la Sentence arbitrale datée du Mercredv 
après Je Dimanche de Jubilate de l'année 1516. 


Art. XXVI. 


Et en conséquence, la Montagne particulière, appelée le Spiedmont par les 
Habitans de Lièvre, commencant depuis ledit Rocher qui est au confluent desdits 
deux ruisseaux de Watembach, en remontant à l'Occident, de celui du grand 
Watembach, jusqu'à la rencontre dudit Rocher de Ramelstein, avec le terrain 
qui s'étend depuis cet alignement jusqu'aux bornes séparatives du Ban de Sainte- 
Croix, Souveraineté de Lorraine, est déclarée appartenir et faire partie du Ban 
de Lièvre, Souveraineté de Lorraine. 


Art. XXVI. 


Sa Majesté 8e déporte des prétentions mues depuis peu sur Sainte-Marie-aux- 
Mines et le Val de Lièvre, en la partie appelée de Lorraine, sur la Seigneurie de 
Tanviller et dépendances, etc. .... 
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II. 


DIPLOME DE CHARLEMAGNE, 


Roi des Français ot des Lombards, patrice romain, donné en 800, 
la première année de son empire et; la quinziôme de son règne. 


Qui, en considération de la fondation du Prieuré de Labrache, sur les limites 
de l’Alsace et de la Vosge, faite par Fulrade son neveu, abbé de Saint-Denis en 
France, sous l’invocation de ce Saint-Denis, Ruste et Eleuteire, et de Saint- 
Alexandre Pape et Martir, et où le corps de ce saint repose, donne à ce Prieuré 
tout ce qu’il avait en la vallée de Lebrache. 


«Jusque a le commensement de lai 
«grant et haulte montaigne de Vôge 
« que on dit en commun langaige Vyrst 
«et en la ville que on dit Saincte Ypo- 
« lite, en pastures, preis, molin, homme, 
acens, dymes, awes ou en court des 
«awes, montaignes, bois, avec les aul- 
«tres drois, appartenances et les boix, 
« plains de bois et la montaigne chai- 
« nes, avec les petites montaignes labo- 
«rées et en prei laborei, en pastures, 
ed'awes environnées, aussi ez vallées, 
« plaines et plaines de bois . . ..... 

«Avec tout ceu il (les prieur et reli- 
«gieux) averont et toujours de droit 
« possèderont ez bois de Saint-Ypolite 
« jusqu'à le commencement de lai grant 
«montaigne dessus dit à l’usaige et la 
«prinse des bestes sauvaiges, des oi- 
«syauls, des poissons et des bois. . .. 


(Arch. Meurthe-et-Moselle, G. 393.) 
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sie 


Inn dem tal Leberache untz an die 
Marg dess grossen und hohen Berges 
Im Voge genannt die Fürst unnd Im dem 
Stettelin genannt Sannt Pült Weyde, 
Matten, Lüten, gultene, zehende, Was- 
ser, Wasserinse, Berge und Welde mit 
andern Rechten und Zugehorden, und 
den Wald genannt Calwin', und den 
Eijchelberg mit Iren Buchelen, ertri- 
chen gebeuwen, und ungebuwen Matten, 
Wassern mit den Weijden darumb ge- 
legen, ouch die Ebenstette und Welde. 


Ouch Inn den Welden Sant Puüllt 
Wasser Runsen untz an die Marg, des 
grossen Berges vorgenant sy sollent 
ouch haben, und alle wegen vom Rech- 
ten besitzen den Gebruch das Gewilldes 
ze jagen, zevogeln, zevischen, und Hol- 


(Archives de Bergheim, DD, 1 [6].) 


Tr —— 





1. Sylvam colonmensem , dans le texte latin. GaAnpidier, Hist. de l'égl., 11, p. CXLVI. 
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ihres Fundes zu steigern, wer gesehen hat, wie ich, dass verschmitzte 
Kerle unter ihnen harmlosen Leuten ganz moderne hell geputzte Herz- 
Jesu-Medaillen als zum Schatze gehörig zu ungeheuer hohen Preisen 
(10 Mark) anboten, und wer es erlebt hat, dass zur Zeit der Ausgrabungen 
in der dortigen Knochenhöhle, ganz gemeine, frisch aus der Ochsenkinn- 
backe herausgerissene Zähne als fossile Stücke manchem unkundigen 
Touristen um 2 Franken das Stück verkauft wurden, der mag solchen 
Aussagen nicht mehr recht trauen. Immerhin ist es gut, solche zu ver- 
zeichnen, besonders wenn alle andern Umstände für ihre Richtigkeit 
sprechen. Eben dies ist hier der Fall. 

Ich lasse nun die genaue Beschreibung der Münzen folgen. Wieviel von 
jeder Sorte im Schatze sich vorfanden, konnte ich leider nicht feststellen; 
erwähnen will ich nur noch, dass die Münzen nicht in einem Gefässe ent- 
halten waren; sie lagen längshin zerstreut auf dem nackten Grunde. Auch 
diese Angabe stammt von den Arbeitern. 


A) Goldmünzen (Rheinische Goldgulden). 


1) Johannes der Täufer stehend: \VERNER | ARCP | TRE (Wernerus 
archiepiscopus Trevirensis). Werner von Falkenstein, Erzbischof 
von 1388—1418. 

R. Wappen des Erzbisthums und der Falkensteiner : MONET | A: 
NOVA | WESAL. (Wesalia, Prägungsstadt: Wesel.) Unterlinden- 
Museum zu Colmar. 

2) Derselbe Heilige: VERNER | ARCP | TRE. 

R. Dasselbe Wappen wie bei 1): MONET | A NOVA | OVE... (Prä- 
gungsort: Ovenbach, Offenbach.) Ebenfalls im Unterlinden-Mu- 
seum. 

3) Ganz dieselbe Münze wie 2), nur statt OVE ist hier der Name OVENB. 
leserlich. 

4) Bischof im Ornate stehend: OTTONIS | ARCPI | TR. (Ottonis archi- 
episcopi Trevirensis.) Ollo v. Ziegenhain, Erzbischof von 1418— 
1450. 

KR. MONETA | NOVA | AVREA | OVEN. Münzort: ebenfalls Offen- 
bach. Wappen des Erzb. u. d. Ziegenhainer. 

9) Diese Goldmünze konnte ich nicht mehr sehen, auch nicht mehr er- 
fahren, wo sie hinkam, vielleicht hat sie wohl noch Unternehmer 
Wittenburg. Sie wurde mir durch Lehrer Guthmann von Egisheim 
wie folgt beschrieben, aber unvollkommen : 
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SIGISMVND. ....R. MONETA NOVA AVREA. Im Wappen die 

Weltkugel mit Kreuz. Kaiser Sigismund 1411—1457? 

6) Eine sechste Goldmüuze wurde mir wie folgt beschrieben : 

MONETA ARCEP. THEO....COL. Mein Gewährsmann will sogar 
auf dem Revers die Umschrift gelesen haben: ANNO | DOMINI | 
MCCCCXXXVIN. Ich muss gestehen, dass diese Fassung mir 
verdächtig scheint. Die Münze würde vom Cölner Erzbischof 
Dietrich von Mörs 1414—1463 stammen. (Moneta archiepiscopi 
Theodorici Coloniensis.) 


B) Silbermünzen. 


4) CAROLYS | DVX | LOTIIARING. (Carolus Dux Lotharingiae). Stehen- 
der Ritter, in der Hand und am linken Fusse angelehnt den Schild, 
in der Rechten das gezogene Schwert. Ilerzog Karl II v. Lothringen 
1390 —1431. 

R. Zwei Inschriften um ein rechtwinkliges Kreuz in der Mitte. 
Aeussere Inschrift: SIT NOMEN DOMINI BENEDICTVM. Innere 
Inschrift: MONETA NANCEI (?). Auch diese Münze habe ich 
nicht selbst gesehen. Die Beschreibung stammt ebenfalls von 
Lehrer Guthmann. 

2) Mutter Gottes mit Kind: AVE | MARIA | GRACI | P. (Ave Maria gra- 
cia plena). 

R. Basler Bischofsstab : MONETA | NO | BASILIENSIS. (Moneta 
nova Basiliensis). Silbermünze von Basel, dem Stil der Schrift 
nach aus derselben Zeit wie die Gold- und anderen Silber- 
münzen. 

3) Knieender Heil. Stephanus : S. STEPH. PROTHO M. (Sanctus Stephanus 
Protomartyr, Schutzpatron der Stadt und der Kirche von Metz.) 
R. Wagerechtes Kreuz mit doppelter Umschrift. 

Aeussere : SIT | NOME | DOMNI | BENEDICTV. 
Innere, und zwar je zwischen den Armen des Kreuzes: GRO | 
SSV | SM | ETE. (Grossus Metensis: ein Metzer Silbergroschen.) 


4) Sitzender Bischof im Ornat, Kathedra mit Armlehnen : S. ABROSIVS 
MEDIOLANE. (Sanctus Ambrosius Mediolani, Schutzpatron der Stadt 
und Kirche von Mailand.) 

R. Im Wappen die Schlange von Mailand, links und rechts von 
der Schlange die Buchstaben : G. und Z. Umschrift: 
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schen, sowie französischen Münzen in’s Land brachten. Und aus dem Um- 
stand, dass die Münzen nicht in einem Gefässe enthalten waren, könnte 
man beinahe schliessen, dass sie geradezu von einem beraubten Arma- 
gnaken herrühren. Ein in’s Münsterthal flüchtender Bauer hatte sie viel- 
leicht schnell dort zwischen einer Felsspalte verborgen, um sie nachher 
in Ruhe wieder zu holen. Möglich ist es auch, dass sie durch Angehörige 
des Klosters versteckt wurden; aber wie wären diese in ihren, Besitz ge- 
langt? Sei dem wie es wolle, sicher scheint mir, dass dieser Schatz in 
jener sturm- und drangsalsvollen Zeit verborgen wurde. Die Volkssage 
hatte doch einen wahren Kern. 


SITZUNGSBERICHTE. 
PROCES-VERBAUX. 


GESELLSCHAFT 


FÜR ERHALTUNG 


DER GESCHICHTLICHEN DENKMÄLER 
IM ELSASS. 


LISE OF se — 


Sitzung des Vorstands vom 13. November 1889. 


Vorsitzender : Herr Canonicus Straub. 


Anwesend sind folgende Vorstandsmitglieder : 
die Herren Barack, Christmann, Dacheux, Euting, 
Keller, Martin, Michaëlis, Reuss, Salomon, Sen- 
genwald, Stamm und Wiegand als Schriftführer. 


Ihr Ausbleiben haben entschuldigt die Herren 
Baron von Müllenheim-Rechberg, Nessel und von 
Türckheim. 


Die Mitglieder der Gesellschaft Herr Reinhardt 
und Professor Dr. Schwalbe wohnen der Sitzung 
bei. 


Zur Ansicht liegen die folgenden in letzter Zeit 
für die Bibliothek der Gesellschaft eingelaufenen 
Bücher und Zeitschriften auf: 


Annales de l'Est, n® 1, 3, 4 de 1889. 


SOCIÉTÉ 
CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES 
D’ALSACE. 
27h06 Rare— 


Séance du Comité du 13 novembre 1889. 
Présidence de M. le chanoine STRAUB. 


Présents : MM. Barack, Christmann, Dacheux, 
Euting, Keller, Martin, Michaëlis, Reuss, Salo- 
mon, Sengenwald, Stamm et Wiegand, secrétaire 
en fonctions. 


Excusés : MM. le baron de Müllenheim-Rech- 
berg, Nessel et de Türckheim. 


MM. Aimé Reinhardt et le professeur Schwalbe, 
membres de la Société, assistent à la séance. 


Les publications suivantes sont déposées sur le 
bureau : 


Annales de la Société d'émulation des Vosges, 1888. 
Annales de l’Académie d'archéologie de Belgique, 4° série, t. IV, 1888. 
Bulletin de la Société des antiquaires de la Picardie, 1888, n° 3. 
Bulletin de la Société des antiquaires de la Morinie, octobre —décembre 1888. 
Bulletin du Musee historique de Mulhouse, t. XIII, 1888. 
“Bulletin de l’Académie d'archéologie de Belgique, t. XVII— XXI, 1888—1889. 
Bericht bei der Feier des 50jährigen Bestehens des historischen Vereins von Oberbayern am 


26. Mai 1888. 


Les Chartes de Saint-Bertin, par N. l'abbé Daniel Haigneré, t. II. 


Der Geschichtsfreund, Bd. 44. 


Generalversammlung der Schöngauer Gesellschaft vom 16. Juni 1889. 
Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, Heft 87. 
Jahrbuch der Gesellschaft für Lothringische Geschichte und Alterthumskunde, 1. Jahrgang, 


1888— 1889. 


Messager des Sciences historiques de Belgique, 2° et 3° livr. de 1889. 
Memoires de la Societe d’archeologie lorraine, t. XVI. Nancy, 1888. 
Mémoires de la Société nationale d'agriculture, sciences et arts d'Angers, 4° serie, t. 11, 1888. 


_ 4 — 
Mittheilungen der antiquarischen Gesellschaft in Zürich, Bd. 22, Heft 5: Beschreibung des 


Schlosses Chillon II, von J. Rudolph Rahn. 
Documents de l'Histoire des Vosges, t. IX. 
Handelmann, Der Krinkberg bei Schenefeld. 


Richter, Litteratur der Landes- und Volkskunde des Königreichs Sachsen. 


Wirtembergisches Urkundenbuch, Bd. 5. 
Oberbayrisches Archiv, Bd. 45, Heft 1 und 2. 
Schöngauer Verein, Statuten. 

Smithsonian Report, 1886, Part. 1. 


Der Schriftführer bittet um Indemnität und er- 
hält dieselbe dafür, dass die Protokolle der letzten 
General-Versammlung vom 10. Juli, der Vorstands- 
sitzung am gleichen Tage und der Sitzung zu Geb- 
weiler vom 29. Juli nicht zur Verlesung und zur 
Genehmigung kommen, da sie in der soeben aus- 
gegebenen Schlusslieferung des 14. Bandes der 
Mittheilungen bereits im Druck vorliegen. Auf 
eine Interpellation des Herrn Salomon bezüglich 
der Vorstandssitzung am 10. Juli, die nicht allen 
bei der General-Versammlung anwesenden Vor- 
standsmitgliedern angesagt worden sei, bemerkt 
der Vorsitzende, ein derarliges Versehen werde 
künftighin vermieden werden. 


Der Vorsitzende berichtet über den Verlauf 
und die Berathungsgegenstände der General-Ver- 
sammlung der deutschen Geschichts- und Alter- 
thumsvereine, welche im verflossenen September 
zu Metz abgehalten wurde, und welcher er als 
. Vertreter der Landes-Regieruug und Delegirter 
unserer Gesellschaft beigewohnt hat. 


Mitglied Wiegand erstattet im Namen der vom 
Vorstand gewählten Kommission Bericht über 
den Stand und die Fortschritte des Seyboth’schen 
Werkes über die Gassen- und Häusernamen Strass- 
burgs. Dasselbe liegt im Material nahezu voll- 
ständig gesammelt vor und hat gute Aussichten 
auf ausreichende Unterstützung durch die Landes- 
und Stadt-Verwaltung. Sodann bringt Mitglied 
Wiegand die Bitte des Herrn Pfarrers Horning zur 
Kenntniss, der eine Subskriptionsaufforderung 
für sein Werk über die Jung-St. Peterskirche der 
eben erscheinenden Lieferung unserer Mitthei- 
lungen beigelegt zu sehen wünscht. Der Bitte 
kann aus prinzipiellen Gründen nicht entsprochen 
werden. 


Le secretaire explique la nécessité dans la- 
quelle il s'est trouvé de faire mettre sous presse 
les procès-verbaux de la dernière Assemblée gé- 
nérale du 10 juillet, de la séance du Comité. te- 
nue à la même date, et de celle de Guebwiller, 
tenue le 29 juillet, sans les avoir soumis d’abord 
au Comité, afin qu'on püt les joindre encore au 
tome XIV du Bulletin, qui sera distribué, aujour- 
d'hui même, à ses collègues. Approbation du Co- 
mité. M. Salomon ayant fait remarquer, au sujet 
de la séance du 10 juillet, que la réunion du Co- 
mité après l'Assemblée générale n'avait pas été 
portée d'avance à l'ordre du jour, le Président 
prie d'excuser cet oubli, qui ne se renouvellera 
plus à l'avenir. 


M. le Président rend comple des séances et des 
discussions de l'Assemblée générale des Sociétés 
historiques et archéologiques de l'Allemagne, qui 
a eu lieu, en septembre dernier, à Metz, et aux- 
quelles il a pris part comme délégué du gouver- 
nement d'Alsace-Lorraine et comme représentant 
de notre association. 


Au nom de la Commission spéciale, nommée 
dans ce but, M. Wiegand rend compte de l'état 
actuel de l'ouvrage de M. A. Seyboth, sur la To- 
pographie de Strasbourg. Les malériaux en ont 
été à peu près complètement réunis par l'auteur, 
et l'on peut espérer une subvention suffisante de 
la part du gouvernement et de l'administration 
municipale. M. Wiegand porte, en outre, à la 
connaissance de ses collègues une demande de 
M. le pasteur Horning, tendant à faire distribuer 
le prospectus de son ouvrage sur l'Église Saint- 
Pierre-le-Jeune, avec le fascicule du Bulletin, qui 
va être livré aux sociétaires. Le Comité croit de- 
voir se refuser à cette demande, pour des raisons 
de principe. 
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Nachdem der Vorsitzende zwei neue Mitglieder 
zur Aufnahme in die Gesellschaft vorgeschlagen 
hat, berichtet er eingehend über die Gräber- 
funde, welche in letzter Zeit bei Illkirch gemacht 
worden sind. 

In dem 1 Kilometer nördlich von Illkirch gele- 
genen Gewand Schwammenergerthal, in der von 
den Strassen nach Basel einerseits, nach Plobs- 
heim andererseits gebildeten Ecke wird seit 
zwei Wochen Kies ausgegraben, theils auf dem 
Eigenthum des Herrn Urban, theils aufeinem dem 
Bürgerspital der Stadt gehörenden Boden. 

Diese Arbeiten haben zur Aufdeckung einer 
Reihe von Gräbern geführt, die alle von Westen 
nach Osten gerichtet sind, und von denen neun 
eine eingehendere Untersuchung erfahren haben. 
Sie finden sich auf dem Plan eingezeichnet, den 
Herr Ingenieur Koch gefertigt und unserer Ge- 
sellschaft zur Verfügung gestellt hat. Alle diese 
Graber enthielten neben einem Skelett Thon- 
scherben, einzelne ein oder zwei ganze Gefässe. 
Eine Pfeilspitze und ein Wurfspiess sind bei der 
einen Leiche gefunden worden. Der wichligste 
Fund stammt aus einem Frauengrabe, er besteht 
aus einem Halsband von Perlen in farbiger Masse 
und von Aınbra, sowie aus einer Gürtelschnalle mit 
der Riemenzunge. Alle diese Gegenstände sollen 
dem Museum von Herrn Urban geschenkt werden, 
es fehlen nur die Pfeilspitze und der Wurfspiess, 
die von einem privaten Sammler mitgenommen 
worden sind. Zu bemerken ist noch, dass in ge- 
ringer Entfernung von diesen Gräbern man auch 
das Skelett eines Pferdes zu Tage gebraclit hat 
ınit sehr verrostelem aber wohl erhaltenem Ge- 
biss. Soweit die bis jetzt gefundenen Gegenstände 
ein Urtheil erlauben, darf man annehmen, dass 
sie der fränkischen Zeit angehören. Weitere Aus- 
grabungen sollen bei guter Jahreszeit vorgenom- 
men werden und werden gewiss sicherere An- 
hallspunkte bieten. 


Herr Professor Schwalbe spricht im Anschluss 
an diese Mittheilungen über die gefundenen Schä- 
del. Drei davon zeigten die sogenannte Reihen- 
gräberform von langgestreckter Gestaltung, wäh- 
rend zwei andere den kurzen und breiten Typus 
aufwiesen. Die verbrannten Knochen, welche man 
ebenfalls gefunden habe, gehörten sicher einem 


Après avoir proposé l’admission de deux nou- 
veaux membres, M. le President expose en detail 
le résultat des fouilles faites dans ces derniers 
temps dans le voisinage d'Illkirch, et parle des 
objets divers trouvés dans les tombes découvertes 
en cet endroit, situé à 1 kilomètre au uord de la 
localité, dans le canton dit Schwammenergerthal, 
et dans l'angle formé par la route de Strasbourg 
à Bâle et par celle de Plobsheim. Depuis deux 
mois on y enlève du gravier sur un terrain, appar- 
tenant en partie à M. Urban, et en partie aux 
Hospices civils de Strasbourg. En poursuivant ces 
travaux, on a mis au jour toute une série de 
tombes, orientées de l'ouest à l'est; neuf d'entre 
elles ont été examinées de plus près. Elles sont 
indiquées sur le plan levé par M. Koch, ingénieur, 
et mis par lui à la disposition de notre Société. 
Toutes ces tombes contenaient, en outre d'un 
squelette, des fragments de poteries, quelques- 
unes même un ou deux vases encore entiers. Dans 
le voisinage d'un des corps on a trouvé un javelot 
et la pointe d'une flèche. Les objets les plus inté- 
ressants ont été trouvés dans la tombe d'une 
femme, savoir: un collier, dont les grains sont 
formés d'une pâte coloriée et d'ambre, et une 
boucle de ceinture avec l'attache de la courroie. 
Tous ces objets doivent être offerts par M. Urban 
à notre Musée. Il n'y manquera que le javelot et 
la pointe de flèche, malheureusement emportés 
par un collectionneur anonyme. M. le President 
fait encore remarquer qu'à peu de distance de ces 
tombes on a également retrouvé le squelette d'un 
cheval, dout les mâchoires étaient fort bien con- 
servées. Autant qu'il est permis de baser un juge- 
meut sur les quelques objets déjà mis au jour, il 
faut admettre que ces derniers remontent à l'épo- 
que franque. Au retour de la bonne saison, les 
fouilles seront reprises et permettront sans doute 
d'aboutir à des aflirmations plus précises. 


M. le professeur Schwalbe donne quelques 
explications subsidiaires au sujet des crânes hu- 
mains trouvés dans les tombes. Trois d'entre eux 
se rattachent à la forme oblongue, dite des tom- 
bes alignées, tandis que deux autres présentent 
le type brachycéphale. Les ossements calcinés que 
l'on a trouvés au lieu des fouilles, appartenaient 
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Mitglied Dacheux bemerkt, dass seit Kurzem in 
Achenheim, in den Lehmgruben der dortigen 
Ziegelöfen, die Herrn Sundhuser gehören, alte 
Gräber aufgedeckt worden seien, und dass in 
einem derselben ein Schwert gefunden worden sei. 


Der Vorsitzende übernimmt es, diese Funde 
selbst zu untersuchen. 


Im Auftrage von Herrn Kurtz theilt der Vor- 
sitzende mit, dass die Subventionen der Bezirks- 
und der Landesverwaltung für die Arbeiten unsrer 
Gesellschaft in der Höhe von 600 und 1200 .# 
ausgezahlt worden seien. 


Zum Schluss berichtet Mitglied Schlosser über 
die älteste urkundliche Erwähnung der Kirche zu 
Domfessel, die aus dem Mai 1377 stamme und 
sich im Kirchenarchiv zu Saar-Union gefunden 
habe. In dieser Urkunde verkaufe der Edelknecht 
Claus Storre an einen Einwohner von Buckenheim 
Hof und Garten, gelegen zwischen « deme mün- 
sier zu Dunnefasseln und der von Dunefasseln 
hove ». Herr Schlosser gibt dann noch einige ge- 
nealogische Notizen über das Geschlecht der Edel- 
knechte von Dunefasseln, das in der Person der 
Tochter des grossen Johann von Dunnfassel, Dina 


genannt, in der ersten Hälfte des fünfzehnten - 


Jahrhunderts ausgestorben sei, und über die 
Familie der Storre, deren Besitzthümer zum 
grossen Theil auf die Grafen von Saarwerden 
übergegangen seien, und deren Namen sich in 
den Saarwerdener Kellereirechnungen noch bis 
ins sechzehnte Jahrhundert erhalten lıabe. 


Schluss der Sitzung um 3°/, Uhr. 


M. Dacheux signale à l'attention du Comité la 
mise au jour récente de vieilles tombes dans les 
glaisières dAchenheim, appartenant à M. Sund- 
huser. Dans l’une de ces tombes on a trouvé une 
épée. 


Le Président se charge d'examiner lui-même 
le lieu des fouilles et les objets recueillis. 


M. le Président annonce, de la part de M. Kurtz, 
trésorier, que les subventions accordées par le 
ministère et par l'administration départementale, 
se montant à 1200 et 600 .#, ont été versées 
entre ses mains. 


Finalement M. Schlosser fait remarquer que 
l'église actuelle de Domfessel, qui, de l'avis des 
archéologues, a été construite au quatorzième 
siècle, est déjà qualifiée de munster, c'est-à-dire 
de grande et belle église, dans un titre de l'an 
1377, qui se trouve aux archives de la paroisse 
protestante de Saarunion. Par cet acte, en effet, 
un gentilhomme, appelé Nicolas Storre, vend à 
un habitant de Buckenheim une cour et un jardin 
«situés entre le moûtier (munster) de Dunne- 
fasseln et la cour des nobles de Dunefasseln ». 
Ces nobles, qui étaient de simples écuyers, 
n'avaient alors de château ni à Domfessel, ni 
ailleurs. Leur race s'est probablement éteinte en 
la personne de damoiselle Dina, qui, en 1415, 
donna au comte de Saarwerden tous les biens 
qu'elle possédait à Dunfassel, à Heiligen Meer 
(Hellimer) et à Altorff, près Lendingen (Leiningen). 
Ce seigneur lui avait, en effet, accordé l'hospita- 
lité dans sa résidence, parce que, tombée dans la 
misère, elle en était réduite à mendier son pain. 

La famille noble des Storre a aussi vendu plus 
tard une grande partie de ses propriétés aux 
comtes de Saarwerden, dont les cellériers men- 
tionnent dans leurs registres de l'année 1530 des 
biens dits Storrengut, Storrenzehente. 


La séance est levée à 3°/, heures. 
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Sitzung des Vorstands vom 22. Januar 1890. 


Vorsitzender : Herr Canonicus Straub. 


Anwesend sind folgende Vorstandsmitglieder: 
die Herren Dacheux, Martin, Reuss, Salomon, 
Schricker, Sengenwald, Stamm und Wiegand als 
Schriftführer. 


Ihr Ausbleiben haben entschuldigt die Herren 
Christmann, Euting, Keller, Michatlis, Frhr. von 
Müllenheim-Rechberg und Schlumberger. 


Das Mitglied der Gesellschaft Herr Reinhardt 
wohnt der Sitzung bei. 


Nachdem das Protokoll der letzten Sitzung 
vom 11. Dezember 1889 verlesen und genehmigt 
worden ist, berichtet Mitglied Wiegand über die 
Fortschritte des Seyboth'schen Werkes über die 
alten Strassburger Gassen- und Häusernamen. 
Der Text desselben liege fast zur Hälfte im Druck 
vollendet vor; ebenso sei die Sammlung der 
Pläne, Stiche und Zeichnungen, von denen ver- 
schiedene auf Wunsch der Stadtverwaltung in 
grösserem Format hätten neu hergestellt werden 
müssen, abgeschlossen, und die materielle Grund- 
lage des Unternehmens sei gesichert durch die 
hochherzige Gabe Seiner Durchlaucht des Herrn 
Fürsten Statthalter, welcher dem Antrag der 
Kommission entsprechend 2500 .& für die Her- 
stellung des Werks bewilligt habe. Es stehe zu 
hoffen, dass auch die Stadtverwaltung in glei- 
cher Weise das Unternehmen unterstützen werde, 
und dass der überaus stattliche Band zu Ostern 
schon im Buchhandel zu dem sehr niedrigen 
Preise von 15 .# erscheinen könne. 


Der Vorsitzende berichtet ausführlicher über 
eine Reise, die er letzthin im Auftrage des Kaiser. 
Ministeriums nach Colmar gemacht habe, um 
zwei Statuen an der südwestlichen Ecke der dor- 
tigen St. Martinskirche, die in Gyps abgegossen 
werden sollen, genauer zu untersuchen. Diesel- 
ben stammten aus dem Ende des dreizehnten 
Jahrhunderts und seien kunstgeschichtlich von 
hoher Bedeutung, besonders tüchtig sei die Be- 
handlung des Kopf- und Barthaares. Schwerlich 
allerdings stellten sie, wie der Volksglaube wolle, 
Rudolf von Habsburg und Friedrich den Schönen 
dar, es fehle dafür jede Porträtähnlichkeit. Eher 


Séance du Comité du 22 Janvier 189. 
Présidence de M. le chanoine STRAUR. 


Présents: MM. Dacheux, Marlin, Reuss, Sal- 
mon, Schricker, Sengenwald, Stamm et Wiegand, 
secrétaire en fonctions. 


Excusés: MM. Christmann, Euting, keller, 
Michaëlis, baron de Müllenheim - Rechberg et 
Schlumberger. 


M. Reinhardt, membre de la Société, assiste à 
la séance. 


Le procès-verbal de la séance du 11 décembre 
1889 est lu et adopté. M. Wiegand rend compte 
au Comité de l'avancement du travail de M. Sey- 
both sur les anciennes rues et maisons de Stra 
bourg. La moitié du texte environ est imprimée; 
la série des plans, dessins et gravures, à joindre 
à l'ouvrage, est également arrêtée; plusieurs 
d'entre ces pièces ont dû être reproduites à neuf, 
en dimensions plus considérables, à la demande 
de l'administration municipale. La réussite maté- 
rielle de l'œuvre est assurée, grâce au don géné 
reux de S. A. le Statthalter d’Alsace-Lorraine, qui, 
sur la proposition de la commission spéciale, a 
bien voulu accorder une somme de 2500 .4# pour 
la publication de l'ouvrage. Il est permis d'espérer 
que l'administration municipale voudra bien 
également contribuer à la mise au jour du splen- 
dide volume de M. Seyboth, qui pourra être mis 
en vente à Pâques, et cela au prix très modeste 
de 19 4 


M. le Président rend compte d'un voyage entre- 
pris récemment par lui, à Colmar, sur l'initiative 
du ministère d’Alsace-Lorraine. ll s'agissait d'exa- 
miner de plus près deux statues qui se trouvent 
à l'angle sud-ouest de l'église Saint-Martin, et qui 
doivent être moulées en plâtre. Elles datent de la 
fin du treizième siècle et présentent un intérêt 
majeur au point de vue de l'histoire de l'art; 
l'exécution des cheveux et de la barbe y est par- 
ticulièrement remarquable. Sans doute il est peu 
vraisemblable que ces statues représentent, ainsi 
que le veut l'opinion populaire, Rodolphe de 
Habsbourg et Frédéric le Beau, d'Autriche, car il 





Sitzung des Vorstands vom 12. Februar 1890. 


Vorsitzender : Herr Canonicus Straub. 


Anwesend sind folgende Vorstandsmitglieder: 
die Herren Barack, Christmann, Dacheux, Fleisch- 
hauer, Martin, Michaelis, Frhr. von Müllenheim- 
Rechberg, Salomon, Sengenwald, Winckler und 
Wiegand als Schrifttührer. 


Ihr Ausbleiben haben entschuldigt die Herren 
Euting, Keller, Reuss und Schricker. 

Das Mitglied der Gesellschaft Herr Reinhardt 
wohnt der Sitzung bei. 


Eingelaufen sind folgende Schriften, die zur 
Ansicht aufliegen: 
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Séance du Comité du 12 février 1890. 
Présidence de M. ie chanoine STRAUB. 


Présents: MM. Barack, Christmann, Dachem, 
Fleischhauer, Martin, Michaëlis, baron de Müller 
heim-Rechberg, Salomon, Sengenwald, Winckler 
et Wiegand, secrétaire en fonctions. 


Excuses: MM. Euting, Keller, Reuss et Schricker. 


M. Reinhardt, membre de la Société, assiste à 
la séance. | 


Les ouvrages suivants sont déposés sur le bu 
reau: 


Archiv für Frankfurts Geschichte und Kunst, 3. Folge, 2. Band, 1889. 

Inventare des Frankfurter Stadtarchivs, 2. Band, 1889. 

Beiträge zur vaterländischen Geschichte, neue Folge, Band II}, Heft 2. Basel, 1890. 
Bulletin de l'Institut archéologique liegeois, tome XXI, 2° livr., 1889. 


Freiburger Diöcesan-Archiv, 20. Band, 1889. 


Tandel, Les Communes luxembourgeoises, tomes 1 et II, 1889. 
Favre, Mémoire des cinquante premières années de la Société d'histoire et d'archéologie de Genèrt 


(1838—1 888). Genève, 1889. 


Mittheilungen des historischen Vereins für Steiermark, XXXVNIL Heft, 1889. 


Nachdem das Protokoll der letzten Sitzung vom 
22. Januar verlesen und genehmigt worden ist, 
macht der Vorsitzende auf zwei Fundgegenstände 
aufınerksam, die ihm Herr Professor Dr. Schwalbe 
kurzlich für das Museum gegeben hat. Der letztere 
verdankt dieselben den Bemühungen des Herrn 
Dr. Pfitzuer, ersten Assistenten am Anatomischen 
Institut, der auch die nähern Angaben über die 
Art des Fundes geliefert hat. Der eine Gegenstand, 
Reste einer menschlichen Figur aus gebrannter 
Erde mit phallusarligem Ausgang, fand sich etwa 
vier Meter tief unter dem jetzigen Strassenniveau 
in der nordöstlichen Ecke des Bauplatzes des 
neuen Bibliotheks-Gebäudes. Er lag ganz isolirt 
von den sonstigen dort gemachten Funden, na- 
mentlich von den Skeletifunden, die in der süd- 
westlichen Ecke des Bauplatzes gemacht wur- 
den. Herr Architekt Meister, der sie gefunden, 
bestimmte sie sogleich für die Landessammlung. 
Der zweite Gegenstand, ein irdener Topf, fand 
sich ca. zwei Meter unter dem derzeitigen Niveau 
beim Ausheben der Fundamente der neuen Augen- 
klinik (auf dem Gebiete des Bürgerspitals) in 


Le proces-verbal de la seance du 22 janvier 
est lu et adopté. Le Président appelle l'attention 
de ses collègues sur deux objets dont M. le pro- 
fesseur Schwalbe a fait don récemment au Musée. 
Lui-meme les tenait de M. le docteur Pfitzner, 
attaché à l'Institut anatomique, qui a fait connaître 
également l'historique de la découverte. L'un 
des deux objets, restes d'une figurine en terre 
cuite, qui se terminait en phallus, a été trouvé 
sur l'emplacement de la Bibliothèque de l'Eni- 
versilé, à l'angle nord-est des constructions nou- 
velles, et à quatre mètres environ au-dessous du ni- 
veau actuel de la rue voisine. Il gisait tout à fait à 
l'écart des autres objets, trouvés dans les mêmes 
terrains, et notamment des squelettes déterrés à 
l'angle sud-ouest de l'emplacement en question. 
M. Meister, architecte, qui mit au jour cet objet, 
le destinait dès l’abord aux collections archéolo- 
giques du pays. Le second objet, soumis au Co- 
mité, est un pol de terre, trouvé à deux mètres 
au-dessous du niveau du sol, sur le terrain où 
l'on construit en ce moment la nouvelle clinique 
ophtalmologique, dans l'enceinte de l'hôpital 
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loser Erde. Auf dem Boden des mit Erde gefüllten 
Topfes fanden sich die Skelettreste einer Schlange 
jedoch ohne Schädel. Der Vorsitzende spricht 
allen beim Fund beiheiligten Herren den Dank 
der Gesellschaft aus. 


Herr Winckler legt einen achtseitigen Würfel 
von Bein vor, der aus der Senck’schen Sammlung 
in Rufach stammt, mit eingravirten Punkten, die 
grosse Aehnlichkeit mit den Ornamenten der 
fränkischen Beinkämme zeigen. Ausserdem legt 
er einen Bronzekelt vor, von einem Meissel oder 
einer Axt stammend, der bei der Restauration 
der Burg Nideck gefunden wurde. Zwei alter- 
thümliche mit Perlen gestickte seidengefütterle 
Schuhe, die er in Kaysersberg erworben hat, 
schenkt er den Sammlungen der Gesellschaft. 
Dank. 


Der Vorsitzende macht auf die grosse Wand- 
karte von Major von Tröltsch aufmerksam, welche 
in mehrfarbigen Abbildungen eine gemeinver- 
ständliche Darstellung der bekanntern Fund- 
gegenstände auf dem Rhein- und deutschen 
Donau-Gebiet aus der vorrömischen, römischen 
und alamannisch-fränkischen Zeit enthält. Die- 
selbe erscheint im Verlag der Buchhandlung 
Kohlhammer zu Stuttgart und kostet unaufgezo- 
gen 1 .#, auf Leinwand aufgezogen mit Stäben 
und Schlaufen zum Aufhängen, 1 .# 50 2. Der 
Vorsitzende empfiehlt diese Karte allen Alter- 
thumsfreunden aufs wärmste zur Anschaffung, da 
sie nicht blos wissenschaftlichen Werth habe, 
sondern durch ihre klare übersichtliche Anord- 
nung auch den Laien in die Anfangsgründe der 
heimathlichen Vorgeschichte ohne jede Schwie- 
rigkeit einführe. Da kein Zweifel darüber be- 
stehen kann, dass durch diese anschaulichen 
Abbildungen auch in den weitesten Kreisen das 
allgemeine Interesse für unsere Alterthumsfunde 
geweckt werden und die Verschleuderung der- 
selben verhütet werden kann, so schliesst sich 
der Vorstand dem Vorschlag seines Vorsitzenden 
an, es möge der hiesige Oberschulrath gebeten 
werden, für die Anschaffung und Verbreitung 
dieser Wandkarte. in den höheren Schulen, 
Lehrerseminaren und Präparandenschulen gü- 
tigst Sorge zu tragen. 


civil. Au fond de ce vase, rempli de terre, se 
trouvaient les débris d'un squelette de serpent, 
mais sans le crâne. M. le Président exprime les 
remerciments de la Société à tous ceux qui ont 
pris part à cette double découverte. 


M. Winckler soumet au Comité un dé en os, à 
huit faces, qui provient de la collection Senck à 
Roufach, et dont les points entaillés présentent 
une grande ressemblance avec les ornements des 
peignes en os de la période franque. Il fait voir, 
en outre, un coin (?) en bronze, qui provient, soit 
d'un ciseau, soit d'une hache, et qu'on a décou- 
vert lors des travaux de restauration au château 
de Nideck. II offre enfin, pour les collections de la 
Société, deux sauliers antiques de soie, brodés 
de perles, récemment acquis à Kaysersberg. Re- 
merciments. 


M. le Président parle plus longuement de la 
grande carte murale de M. le major de Træltsch, 
tirée en diverses couleurs, qui présente un aperçu, 
très facile à saisir, des fouilles plus importantes, 
faites le long du Rhin et du Danube allemand, et 
se rapportant aux temps antérieurs à la conquête 
romaine, aux époques romaine, allamanique et 
franque. Cette carte a été publiée par la librairie 
Koblhammer, de Stuttgart, et coûte en feuilles, 
1 .#, montée sur toile, avec rouleaux, 1 .# 50 
seulement. M. le Président recommande chaude- 
ment le travail de M. de Troeltsch à tous les amis 
des études archéologiques. Il n'a pas seulement 
une valeur scientifique sérieuse, mais, grâce à sa 
disposition lucide, il permettra, même au débu- 
tant, de s'initier sans peine au passé le plus 
reculé de son pays natal. Il n'est point douteux 
que ces tableaux instructifs n'éveillent l'intérêt 
pour nos fouilles archéologiques dans les sphères 
les plus étendues, et n’empéchent ainsi que les 
objets trouvés n’aillent se perdre. Aussi le Comité 
accepte-t-il la proposition que lui soumet M. le 
chanoine Straub, de demander au Conseil supé- 
rieur de l'instruction publique. de faire l'acquisi- 
tion d'exemplaires de cette carte murale et de la 
répandre dans les écoles supérieures, les écoles 
normales et les écoles préparatoires d’Alsace- 
Lorraine. 
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Leider ist auch damit weder Geburls- noch 
Sterbejahr des Dichters festgestellt. 

Noch wichtiger wäre freilich die Auflindung 
seines Dramas «Ein christlich Spiel von der 
Kinderzucht», 1574, welches Merklen, Histoire 
de la ville d’Ensishetm, noch gekannt zu haben 
scheint, das aber seitdem, wie es scheint, spurlos 
verschwunden ist. 


Mitglied Winckler legt den Abklatsch einer 
Inschrift vor, die sich auf einem seit vierzig 
Jahren im Museum zu Colmar aufbewahrten, 
bisher übersehenen Steine findet, und deren 
Schriftzige ihm grosse Aehnlichkeit mit den 
Runenzeichen zu haben scheinen. Er habe den 
Abklatsch auch einigen auf diesem Gebiet kom- 
petenten Forschern unterbreitet, vor allen Herrn 
Professor Dr. Henning hier, und hoffe demnächst 
eine befriedigende Lesung und Erklärung dieser 
merkwürdigen Inschrift geben zu können. 


Schluss der Sitzung um 4 Ühr. 


Sitzung des Vorstands vom Ii. Juni 1890. 


Vorsitzender : Herr Canonicus Straub. 


Anwesend sind folgende Vorstandsmitglieder: 
die Herren Barack, Ghristmann, Dacheux, Keller, 
Kurtz, Martin, Michaëlis, Salomon, Schricker, 
Sengenwald, Stamm, Wiegand und Reuss als 
Schriftführer. 


Von Mitgliedern der Gesellschaft” wohnen die 
Herren Hertzog, Reinhardt und Seyboth der 
Sitzung bei. 


Nachdem das Protokoll der letzten Sitzung 
verlesen und genebmigt worden ist, wird Ilerr 
Oberlehrer Dr.Hollaender von hier, vorgeschlagen 
durch Mitglied Wiegand, als Mitglied der Gesell- 
schaft aufgenommen. 


maladie. Ces dates, continue M. Martin, quelque 
intéressantes qu'elles soient, ne nous font cos 
naltre ni la date de la naissance ni celle deb 
mort du poète. Et plus desirable encore que la 
découverte de ces dernières serait celle d'un des 
ouvrages de Rasser: Ein christlich Spiel von der 
Kinderzucht, 1574, que l’abbé Merklen semble 
avoir encore connu (Histoire de la ville d'Ensis- 
heim, Il, 193), il y a un demi-siècle, mais qui 
depuis a disparu sans laisser de traces. Peut-être 
celte notice mettra-t-elle sur les traces de ce drame 
alsacien perdu ? 


M. Winckler soumet au Comité le cliché d'une 
inscription conservée depuis quarante ans a 
musée de Colmar; elle se trouve sur un gros 
bloc de pierre, qui a été fendu lors de sa mise 
au jour, et les caractères qui la composent 
semblent étre de nature runique. M. Winckler a 
soumis le cliché à quelques hommes compétents 
et espère pouvoir donner prochainement une 
interprétation de la légende. 


La séance est levée à 4 heures. 


Séance du Comité du II juin 1890. 
Présidence de M. le chanoine STRAUR, 





Presents: MM. Barack, Christmann, Dacheux, 
Keller, Kurtz, Martin, Michaelis, Salomon, Schri- 
cker, Sengenwald, Stamm, Wiegand et Reuss, 
secrétaire en fonctions. 


MM. Ilertzog, Aimé Reinhardt et Seyboth, 
membres de la Société, assistent à la séance. 


Le procès-verbal de la dernière séance est In 
el adopté. | 

L'admission de M. le D' A. Hollænder, proposé 
dans la dernière séance par M. Wiegand, est 
prononcée. 


_ NY — 


Gegenstände für unsere Sammlungen gegeben 
worden, 80 vor Allem eine schöne Aschenurne, 
eine Reihe römischer Münzen u. 8. w. 


Besonderer Dank gebührt! der Verwaltung für 
ihre jährlichen Beiträge zur Unterstützung unserer 
Arbeiten und für die hochherzige, liberale Art, 
mit der sie in besonderen Fällen unsere Gesuche 
zu Gunsten grösserer wissenschaftlicher Unter- 
nehmungen aufgenommen hat. Nur durch ihre 
reichliche Subvention, indem Se. Durchlaucht der 
Forst-Statthalter 2500 .# und die Stadtverwaltung 
von Strassburg 3000 .# bewilligte, ist die präch- 
tige Ausgabe des interessanten Werkes unseres 
Collegen A. Seyboth «Das alte Strassburg» zu 
Stande gekommen. 


Herr Schatzmeister Kurtz legt den Kassenbericht 
der Gesellschaft vor. Der Bericht ist durch die 
Vorstandsmitglieder Barack und Wiegand geprüft 
und richtig befunden worden. 


belle urne cinéraire, une serie de monnaies ro- 
maines, etc. 


L’Administration continue à encourager les 
efforts de la Société par les allocations annuelles 
de subsides et en tenant gracieusement compte 
de son intervention en faveur d'œuvres patrioti- 
ques. C'est ainsi que l'édition du remarquable 
ouvrage de notre collègue M. Seyboth, Das alle 
Strassburg, est devenue possible, grâce à une 
subvention de 2500 .#, accordée par S. A. le 
prince de Hohenlohe, Statthalter d'Alsace- 
Lorraine, et moyennant une allocation de 
3000 .#, votée par le conseil municipal de la 
Ville. 


M. Kurtz, trésorier, présente à l'assemblée, qui 
les approuve, les comptes des recettes et dépenses 
pour l'exercice écoulé, vérifiés déjà par MM. Ba- 
rack et Wiegand, membres du Comité, et certifiés 
exacts. 
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Rechnung pro 1889/90. 





EINNAHMEN. 


Ordinarium der Einnahmen. 
KapıtEr I. Zinsen von Kapttalien. 


Einkassirung der Zinsen der. Reichsan- .4 

leihe-Briefe . ............. 175 56 
Zinsen der bei der Elsass-Lothringi- 

schen Bank auf Kontokorrent hin- 

terlegten Fonds. . .......... 16 93 A 

192 49 
KAPITEL Il. Beiträge der Mitglieder. 
1. In Strassburg einkassirte Beiträge für 1889, 
106 Quittungen. 


9. Ausserhalb.......... 196 N 
302 > 
WOZU. «ee. 4 » 


aus dem Vorjahr hinzukommen, 
deren Beitrag seitdem eingegan- 
gen ist. 


306 > 
Zu 8 Mark per Quittung, ergibt ......... 9,448 — 
Von der Stammrolle sind abgetrennt worden. . 
331 Quittungen 
wovon sich ............. 29 > 
auf gestorbene und ausgetretene 
Mitglieder, sowie auf annullirte 
und rectifizirte Karten beziehen, 
bleiben. ............... 302 » 


aus dem Vorjahr hinzukommen. 


Gleicher Betrag . . 306 » 


Zu ubertragen . . . - 
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Comptes de 1889/90. 





RECETTES. 


Recettes ordinaires. 
CHAP. I°'. Intérêts de capitaux. 


Encaissement des intérêts de la Reichs- 4 


Intérêts du compte courant déposé à 
la Banque d’Alsace et de Lorraine. 16 93 M 


192 49 
Cap. I. Cotisations des sociétaires. 
1° Cotisations perçues pour l'exercice 1889 à 
Strasbourg. . ........ 106 quittances. 
9% Au dehors .......... 196 » 
302 > 
plus .............. ,-. À > 
ajournees l’année dernière et re- 
couvrées depuis. 
306 » 
à 8 marcs l’une, fat. ............. 92,448 — 
[la été détaché du registre à souche 331 quittances, 
dont. ................. 29 > 
se rapportent à des décès, des dé- 
missions, des rectifications et an- 
nulations, restent. . ......... 302 » 
plus. .................. 4 > 
provenant de la gestion pr&cedente. 
306 N 
chiffre égal au précédent. A 


2,640 49 
À reporter . . .. 2,640 49 


Uebertrag . . .. 
KaPiTEL II. Subventionen. 
Subvention des Bezirks Unter-Elsass M 
pro 1889/90................ 600 — 
Subvention des Bezirks Ober-Elsass 
pro 1889/90. ............... 400 — 
Subvention des Ministerinms von 
Elsass-Lothringen für Ankauf von ge- 
schichtlichen Denkmälern und Gegen- 
ständen für das Museum. ........ 1,200 — 


Extraordinarium der Einnahmen. 


| 
Rechnungs-Saldo vom Jahr 1888 . . ..... 5,995 10 
Ertrag durch den Verkauf von Exemplaren 
des Hortus deliciarum. . ............. 81 — 
Recapitulation : 
Einnahme-Ordinarium. . . ........... 4,840 49 
Einnahme-Extraordinarium. . . ........ 6,076 10 


Gesammt-Summe der Einnahmen . . . 10,916 59 


AUSGABEN. 
Ordinarium der Ausgaben. 


KaPiTEL I. Verwaltungskosten, Büreau und Mobiliar. 
8 1. Unterhaltung des Sitzungslokals und des Museums. 
A. Bewachung des Sitzungslokals und des Museums. 
Vergütung an den Wächter des Lokals für 


das Jahr 1889 .............. 250 — 

B. Feuer-Versicherung des Mobiliars und der 
Bibliothek .................. 67 20 

C. Ausgaben gelegentlich der General-Ver- 
sammlungen ................. 57 70 
D. Unterhalt des Museums-Gartens. . . ... 50 75 


Zu übertragen . ... 425 65 


M 
2,640 49 


2,200 — 


4,840 49 


6,076 10 


10,916 59 


Cap. II. Subventions. 


Subvention de la Basse-Alsace pour M 

1889/90.................. 600 — 
Subvention de la Haute-Alsace pour 

1889/90. ................. 400 — 
Subvention du ministère d’Alsace- 

Lorraine pour acquisition d'objets an- 

tiques pour le musée. . ......... 1,200 — 


2,200 — 


4,840 49 


Recettes extraordinaires. 


M 
Reliquat actif du compte de 1888 . . .... 5,995 10 
Produit de la vente d'exemplaires du Hortus 
deliciarum ..................... 81 — 


6,076 10 


10.916 59 


Recettes ordinaires... ........... 4,840 49 
Recettes extraordinaires ........... 6,076 10 


Total des recettes . . . 10,916 59 


DÉPENSES. 
Dépenses ordinaires. 


Cap. KT. Frais de bureau, d'administration et de mobilier. 
8 1. Entretien du local des séances et du musée. 
À. Garde du local et du musée. 
Salaire du gardien pour les 2°, 3° et 
4° trimestres de 1889 et 1°r trimestre 
de 1890 .................. 950 — 
B. Assurance du mobilier et de la biblio- 
thèque contre l'incendie . ......... 67 20 
C. Dépenses pour les réunions générales . . 57 70 


D. Entretien du jardin du musée . ...... 50 79 


À reporter . . .. 425 65 


B. XV. — (8.-B.) 


28 
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M 


Uebertrag . . .. 495 65 
E. Ausserordentliche Bewachung des Mu- 
seums während der Tage, wo dasselbe 
dem Publikum zugänglich gemacht wird. 250 — 
F. Unterhaltung der Steindenkmäler und des 
Mobiliars des Museums ........... 97 94 Æ 
0.773 59 
8 2. Verwaltungskosten. 
A. Vergütung an den Beamten des Präsi- 
denten . ................... 160 — 


B. Vergütung an den Beamten des Kassirers. 120 — 


280 — 
8 3. Büreau-Kosten. 
A. Porto der Korrespondenz und für ver- 
schiedene Sendungen. . .......... 31 43 
B. Versendung der Zeitschrift der Gesell- 
schäft. .................... 214 06 
C. Trägerlohn der Zeitschrift (Bulletin) und 
Einladungskarten in der Stadt, und ver- 
schiedene Kommissionen... ..-..... 32 — 
D. Heizung des Sitzungslokals und des Mu- 
SCUMS > ............... .... 28 88 
306 37 
& 4. Einkassirungskosten. 
A. Einkassirung der bei den Strassburger 
Mitgliedern erhobenen Beiträge... . - - 32 — 
B. Einkassirung der durch die Post erhobenen 
Beiträge der auswärts wohnenden Mit- 
glieder .................... 103 26 
135 20 


KAPITEL Il. Ausgrabungen, Nachforschungen, Erhaltungs- 
arbeien und Erwerbungen für das Museum. 


8 1. Ausgrabungen. 
Ausgrabungen in Illkiırch. ........... 49 50 


Zu überiragen . ... 49 50 1,495 16 
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M 
Report . ... 425 65 
E. Dépenses supplémentaires pour garde du 
musée pendant les jours où il est ouvert 


au public................... 250 — 
F. Entretien des monuments lapidaires et du 
mobilier du musée. ............. 97 94 « 
7113 59 
& 2. Frais d'administration. 
A. Indemnité au commis du président. . . . 160 — 
B. Indemnité au commis du caissier. . . . . 120 — 
280 — 
$ 3. Frais de bureau. 
À. Affranchissement de la correspondance et 
d’envois divers. . .............. 31 43 
B. Affranchissement du Bullelin expédié aux 
membres par la poste. . .......... 214 06 
C. Transport à domicile du Bulletin, delettres - 
de convocation et commissions diverses. 32 — 
D. Chauffage du local des séances et du musée 28 88 
306 37 
$ 4. Frais de perception. 
A. Encaissement des quittances des cotisa- 
tions payées par les membres domiciliés 
à Strasbourg ............... 32 — 
B. Encaissement des quittances recouvrées 
au dehors par la poste . . . . . . . . .. 103 20 
135 20 


Car. Il. Fouilles, recherches, travaux de conservation el 
acquisilions pour le musée. 


$ 1. Fouilles. 


Fouilles faites à Illkirch ........... 49 50 
À reporter . ... 49 50 1,495 16 
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| AM 
Uebertrag . ... 4950 1,495 16 
8 2. Erhaltungsarbeiten. 
Erhaltungsarbeiten am Landsbergerschloss 
(als Beitrag zu den an selbem Schlosse 
durch Hrn. Frbrn. Rud. von Türckheim 
unternommenen Erhaltungsarbeiten) . . 1,000 — 
8 3. Erwerbungen für das Museum. 
Erwerbungen bestehend aus römischen und 
fränkischen Grabfund - Gegenständen, 
2 mittelalterlichen Giessgefässen, alten 
Gläsern, 2 astronomischen Ringen, meh- 
reren Miniaturen u. s w. u. S W. . ... 1170 — 
2,219 50 
KaPriTEL IL Herausgabe der Miltheilungen der Gesellschaft. 
Gezahlt an die Buchdruckerei Schultz & Comp. für den 
Druck der zweiten Lieferung des XIV. Bandes und die 
Berichte Nr. 3 und 4 von 1887 und Nr. 1 von 1888... 503 63 
KaPiTEL IV. Verschiedene und unvorhergesehene Ausgaben. 
A. Verschiedene Ausgaben. . ........... 40 — 
B. Kommissions- und Verwahrungsgebühr der 
Geldbriefe der Gesellschaft. . . . .. ..... 1 64 
C. Reisekosten . .................. 17 50 
59 87 
4,278 16 


Extraordinarium der Ausgaben. 
Herausgabe des Hortus deliciarum. 


Gezahlt an Herrn Krämer, Photograph in Kehl, den 
letzten Abschlag zur fünften Lieferung des Hortus 
deliciarum ........................ 150 88 


9,029 04 
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A 
Report .... 49 50 


8 2. Travaux de conservation. 


Travaux de conservation exécutés au châ- 
teau de Landsberg (subvention à M. le 
baron Rodolphe de Türckheim pour les 
dits travaux) ................ 1,000 — 


8 3. Acquisitions pour le musée de la Société. 


Acquisitions consistant en objets provenant 
de tombes romaines et franques, 2 vases 
du moyen âge, d'anciens vers, instru- 
ments astronomiques, miniatures, etc., 
ele. .............. és 1,170 — 


Cap. III. Publication du Bulletin de la Société. 


Payé à la maison Schultz & Cie pour impression de la 
deuxième livraison du tome XIV du Bulletin, ainsi que 
des procès-verbaux n°5 3 et 4 de 1887 et n° 1 de 1888. 


CHap. IV. Dépenses diverses et imprevues. 


A. Dépenses diverses. . .............. 40 73 


B. Commissions et droits de garde pour les titres 
déposés à la Banque d’Alsace-Lorraine. . . . 1 64 


C. Frais de déplacement. ............. 17 50 


Dépenses extraordinaires. 
Publication du Hortus deliciarum. 


Payé à M. Krämer, photographe à Kehl, le dernier 
acompte de la cinquième livraison du Hortus deli- 


Mr 
1,495 16 


2,219 50 


003 63 


59 87 


4,278 16 
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RECAPITULATION. 


Einnahmen. 


Ordinarium der Einnahmen. 


M 
KariTEL ]. Zinsen von Kapitalien . ........ 192 49 
— IL Beiträge der Mitglieder . . . ..... 2,448 — 
— Il. Subventionen . ............. 2,200 — A 
4,840 49 
Extraordinarium der Einnahmen. 
Rechnungs-Saldo vom Jahr 1888. ......... 5,995 10 
Ertrag des Verkaufs des Hortus deliciarum. . . 81 — 
. 6,076 10 
Gesammt-Summe der Einnahmen . ... 10,916 59 
Ausgaben. 
Ordinarium der Ausgaben. 
KariTEL I. Verwaltungskosten, Büreau und Mo- 
biliar . ................ 1,495 16 
— Il. Ausgrabungen, Nachforschungen, Er- 
haltungsarbeiten und Erwerbungen 
für das Museum ........... 2,219 50 
— Ill. Herausgabe der Mutheilungen der 
Gesellschaft. . ............ 303 63 
— IWW. Verschiedene und unvorhergesehene 
Ausgaben. .............. __59 87 
4,278 16 
Extraordinarium der Ausgaben. 
Herausgabe des Hortus deliciarum . ............ 750 88 
Gesammt-Summe der Ausgaben . .. 5,029 04 
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RÉCAPITULATION. 
Recettes. 
Recettes ordinaires. M 
CHAPITRE [°". Intérêts de capitaux . . . . . . .. 192 49 
— Il. Cotisations des sociétaires . . . .. 2,448 — 
— I. Subventions ............ 2,200 — A 
4,840 49 
Recettes extraordinaires. 
Reliquat actif du compte de 1888 . ....... 5,995 10 
Produit de la vente du Hortus deliciarum . . . . 81 — 
6,076 10 
Total des recettes . . .. 10,916 59 
Dépenses. 
Dépenses ordinaires. 
CHAPITRE [*. Frais de bureau, d'administration et 
de mobilier. ............ 1,495 16 
— Il. Fouilles, recherches, travaux de 
conservation et acquisitions pour 
le musée... .......... 9,219 50 
— IT. Publication du Bulletin de la Société 503 63 
— IV. Dépenses diverses et imprévues . . 59 87 
4,278 16 


Dépenses extraordinaires. 
Publication du Hortus deliciarum. . ............. 150 88 
Total des dépenses. . . .. 5,029 04 
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Schlussbilanz : 


A 

Einnahmen. ..................... 10,916 59 
Ausgaben. ...................... 5,029 04 
Rest . ..... 5,887 59 


der sich folgender Weise vertheilt : 


Bei der Elsass-Lothringischen Bank aufbewahrte Gelder . . 
In der Kasse........................... 
Bei dem Präsidenten hinterlegt . ............... 
Durch den Ankaufpreis vertretener Werth der Geldbriefe 
der Reichsanleihe, die bei der Elsass-Lothringischen 
Bank deponirt sind. ..................... 


AM 
1,072 90 
159 35 


Balance : 
y 
Recelles ..................... 10,916 59 
Dépenses. .................... 9,029 04 
Reliquat . . . ... 5,887 90 
qui se décompose de la manière suivante : A 
Fonds déposés à la Banque d’Alsace-Lorraine. ........ 1,072 90 
En caisse. . . ......................... 159 35 
En dépôt chez le Président . . . ............... 320 — 


Valeur représentée par le prix d'achat des titres de l’'Em- 
prunt d'Allemagne, déposés à la Banque d’Alsace-Lor- 
FAINC. . ... esse. 4,335 30 


9,887 99 


eu Ami 
CCC AUS 
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werg mit 27 Stimmen, 
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Dombaumeister 
amen, ebenfalls 
Wiederwahl 


Dieselbe wird durch 
vou Ilerrn Straub mil 








er in den letzten Vorstands- 
genommene gemeinsame 
aan besprochen. Es wird be- 
. da Herr Nessel augenblick- 
nd sei, nicht nach 
enburg zu richten. 
i er Präsident den einzelnen 
schannt geben. 





Sas ut 4 Chr. 


„et Président exprime à M. le trésorier les re- 
merciments de la Société pour son travail. 


Avant que l'assemblée ne procède aux élections 
pour le renouvellement du Comité, M. le chanoine 
Straub donne lecture d'une lettre de M. Camille 
Schlumberger, de Colmar, membre sortant, qui 
demande à ne pas être réélu, vu son élat de santé 
précaire. M. Fleischhauer demande, au contraire. 
qu'on ne s'arrête pas au vœu exprimé par 
l'honorable maire de Colmar, et que l'on conserve 
à la Société les services si utiles de M. Schlum- 
berger. 


Le scrutin ayant été ouvert, les membres sor- 
lants sont réélus, pour cinq ans: 


M. Keller avec 29 voix, 

M. Stamm avec 27 voix, 

M. de Müllenheim-Rechberg avec 27 voix, 
M. Camille Schlumberger avec 26 voix. 


M. Hartel, architecte de l'Œuvre Notre-Dame, 
décédé, est remplacé par M. Seyboth, élu par 
24 voix, également pour cinq ans. 


M. Jules Sengenwald propose la réélection du 
Président actuel de la Société, M. le chanoine 
Straub. Cette proposition est votée par acclama- 
tion, et M. Straub exprime à l'assemblée toute sa 
reconnaissance pour la nouvelle marque de con- 
fiance qu'elle veut bien lui donner. 


La séance se termine par la discussion de l'ex- 
cursion commune des membres de la Société, dont 
il a déjà été question dans les séances précédentes 
du Comité. M. Nessel ne se Lrouvant pas pour le 
moment à Haguenau, on décide finalement de ne 
pas choisir cette dernière localité comme but de 
l'excursion projetée, mais de se rendre à Wissem- 
bourg. M. le Président communiquera en temps 
utile les di du programme aux divers men- 








La séance est levée à 4 heures. 
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Wandmalereien und die städtischen Sammlungen 
im Rathhause. Er verwendet sich ferner zu Gun- 
sten des alten Mittelthurms in der Stadt, dessen 
Beseitigung von der Militärverwaltung geplant 
sein soll. Der Herr Bürgermeister gibt über seine 
Erhaltung beruhigende Zusicherungen. 


Auf eine Anfrage des Mitgliedes Wiegand, ob 
für die wichtigen Ruinen Hohenburg und Fle- 
ckenstein noch ein Wächter existire, wie zu den 
Zeiten des verstorbenen Herrn von Stichaner, 
übernimmt der Herr Kreisdirektor die Regelung 
der Angelegenheit, sobald ihm von uns Nachricht 
gegeben werde, dass der Wächter, wie früher, 
eine kleine Remuneration von der Gesellschaft 
erhalten werde. Im Anschluss daran regt der 
Herr Kreisdirektor die Fortsetzung der Ausgra- 
bungen zu Lembach an, und der Präsident ver- 
spricht, das Seinige für ihre Wiederaufnahme gern 
thun zu wollen. 


Zum Schluss theilt der Vorsitzende mit, dass 
im Laufe des Nachmittags die Kirche von Alten- 
stadt und der befestigte Kirchhof von Dörrenbach 
in der Pfalz besucht werden sollen. 


Schluss der Sitzung um 12 Uhr. 


l'église de Saint-Jean, avec ses fresques peu con- 
nues, et les collections archéologiques conservées 
à la Mairie. Il exprime aussi le vœu que l'on res- 
pecte le Mittelthurm, la vieille tour qui se trouve 
encore dans l'enceinte de la ville, et que l'admi- 
nistration militaire songerait, d'après cerlains 
bruits, à faire démolir. M. le maire donne des 
explications rassurantes pour la conservation de 
ce vénérable débris du passé. 


M. Wiegand ayant demandé s'il existait encore 
actuellement, comme autrefois, du temps de 
M. de Stichaner, un surveillant attitré pour les 
deux ruines si importantes du Hohenbourg et du 
Fleckenstein, M. le directeur du cercle promet 
de régler ce point, dès qu'il aura été officielle- 
ment averti par la Société qu'elle a l'intention de 
donner une rémunération régulière à la personne 
qu'on chargerait de cette surveillance. M. le di- 
recteur du cercle exprime en même temps le désir 
que l’on recommence des fouilles à Lembach, et 
M. le Président promet de s'intéresser à la reprise 
de ces travaux. 


M. le chanoine Straub termine en annonçant 
que l'on visiterait dans le courant de l'après-midi 
l'église d’Altenstadt et le cimetière fortifié de 
Dœærrenbach, dans le Palatinat. 


La séance est levée à midi. 


GESELLSCHAFT 


FÜR ERHALTUNG 


DER GESCHICHTLICHEN DENKMÄLER 
IM ELSASS, 


rs Este 


Vorstands-Sitzung vom 12. November 1890. 


Vorsitzender : Herr Canonicus Straub. 


Anwesend sind folgende Vorstandsmitglieder : 
die Herren Barack, Christmann, Keller, Kurlz, 
Martin, Reuss, Salomon, Schricker; Sengenwald, 
Winkler und Wiegand als Schriftführer. 


Ihre Abwesenheit haben entschuldigt die Her- 
ren Dacheux, Euting, Michaëlis und Nessel. 


Herr A. Reinhardt, Mitglied der Gesellschaft, 
wohnt der Sitzung bei. 


Nachdem die Protokolle der General-Versamm- 
lung vom 2. Juli, der darauf folgenden Vorstands- 
Sitzung vom 2. Juli und der Sitzung im Rathhause 
von Weissenburg am 28. Juli verlesen und ge- 
nehmigt worden sind, theilt der Vorsitzende mit, 
dass der Zuschuss von Seiten des Ober-Elsass für 
unsere Gesellschaft im Betrage von 400 .# deın 
Schatzmeister Herrn Kurtz übermittelt worden sei. 


Von ihm und von den Herren Dacheux und 
Winkler werden zusammen 6 neue Mitglieder zur 
Aufnahme in die Gesellschaft vorgeschlagen. Die 
Abstimmung darüber wird in der nächsten Sitzung 
erfolgen. 


Der Vorsitzende verliest ein Schreiben des 
Kollegen Ingold aus Colmar vom 11. November, 
welcher meldet, dass der Ruine Hohnack, die 
bekanntlich zu ’/,, Eigenthum unserer Gesellschaft 
ist, durch einen grossen Steinbruch, dessen Ver- 
miethung unmittelbar bevorstehe, grosse Gefahr 
drohe, und zugleich die Frage anregt, ob es sich 
nicht empfehle, für die beiden der Gesellschaft 

B. XV. — (8.-B.) 


SOCIÉTÉ 


CONSERVATION DES MONUMENTS HISTORIQUES 
D’ALSACE. 


ms Para 


Séance du Comité du 12 novembre 1890. 
Présidence de M. le chanoine STRAUB. 


Présents : MM. Barack, Christmann, Keller, 
Kuriz, Martin, Reuss, Salomon, Schricker, Sen- 
genwald, Winkler et Wiegand, secrétaire en fonc- 
tions. 


Excusés : MM. Dacheux, Euting, Michaëlis et 
Nessel. 


M. A. Reinhardt, membre de la Société, assiste 
à la séance. 


Les procès-verbaux de l'Assemblée générale du 
2 juillet et de la séance du Comité tenue à la 
même date, ainsi que celui de la séance tenue à 
l'hôtel de ville de Wissembourg, le 28 juillet, sont 
lus et adoptés. 

M. le Président annonce que l'administration de 
la Haute-Alsace a fait verser au trésorier de la 
Société, M. Kurtz, une somme de 400 .# 


MM. Straub, Dacheux et Winkler présentent 
6 nouveaux membres. Il sera prononcé sur leur 
admission dans la séance prochaine. 


M. le Président donne ensuite lecture d’une 
lettre de M. Ingold, datée de Colmar, 11 novembre, 
dans laquelle celui-ci annonce à ses collègues 
que la ruine du Hohnack, dont sept dix-neuviè- 
mes sont, comme on sait, la propriété de la So- 
ciété, est fortement menacée par l'exploitation 
d'une grande carrière, située au pied même de la 
ruine, et qui va être mise aux enchères incessam- 
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er nicht. Nach einer längeren Diskussion, an der 
sich auch die Herren Schricker und Winkler be- 
theiligen, erklärt sich der Vorstand einstimmig 
mit den Auseinandersetzungen des Vorsitzenden 
einverstanden und beauftragt denselben, noch 
einmal bei der Regierung alle möglichen Schritte 
zu thun, damit dieselbe bei der Stadtverwaltung 
die Erhaltung des Drachenschlössels und die 
kauf- oder miethweise Ueberlassung desselben 
für ein Museum bezw. Antiquarium durchsetze. 


Mitglied Keller legt eine Bodenplatte aus Thon 
vor, ein Werk des fünfzehnten Jahrhunderts, mit 
lasciver Darstellung, wie es scheint, in St. Leon- 
hard bei Ottrott gefunden und von Herrn Linder 
in Oberehnheim der Gesellschaft geschenkt. Dank. 


Vorstands-Sitzung vom 17. Dezember 1890. 


Vorsitzender: Herr Canonicus Straub. 


Anwesend sind folgende Vorstandsmitglieder: 
die Herren Barack, Christmann, Dacheux, Martin, 
Reuss, Salomon, Schricker, Sengenwald, Stamm 
und Wiegand als Schriftführer. 


Ihre Abwesenheit haben entschuldigt die Her- 
ren Euting, Keller, Michaelis und Winkler. 


Herr A. Reinhardt, Mitglied der Gesellschaft, 
wohnt der Sitzung bei. 


Es sind eingelaufen und liegen zur Einsicht vor 
die folgenden Schriften : 


laquelle prennent &galement part MM. Schricker 
et Winkler, le Comité se rallie à l'unanimité aux 
vues exprimées par M. le chanoine Straub, et 
charge son président de faire encore une fois au- 
près du gouvernement toutes les démarches né- 
cessaires, afin que celui-ci obtienne de l'adminis- 
tration municipale la conservation du bâtiment 
et sa cession ou sa location, afin d'y établir un 
musée ou la collection des antiquités du pays. 


M. Keller présente au Comité une plaque en 
terre cuite, légèrement détériorée, datant du 
quinzième siècle et représentant, semble-t-il, une 
scène érotique. Elle a été trouvée à Saint-Léonard, 
près d'Ottrott, et est offerte à la Société par M. Lin- 
der, d’Obernai. Remerciments. 


Séance du Comité du 17 décembre 1890. 
Présidence de M. le chanoine STRAUB. 


Présents: MM. Barack, Christmann, Dacheux, 
Martin, Reuss, Salomon, Schricker, Sengenwald, 
Stamm et Wiegand, secrétaire en fonctions. 


Excusés : MM. Euting, Keller, Michaëlis et Wink- 
ler. 


M. A. Reinhardt, membre de la Société, assiste 
à la séance. 


Les publications suivantes, adressées à la So- 
ciélé, sont déposées sur le bureau: 


Achtundvierzigster Bericht über das Museum Francisco-Carolinum. Linz, 1890, 1 Band. 
Actes de la Société jurassienne d'émulation, année 1889, 1 vol. 


Annales de l'Est, 4° année, 1890, n° 2, 4. 


Bulletin du Musée historique de Mulhouse, t. XIV, année 1889. * 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, année 1889, n°° 1, 2, 3, 4. 
Bulletin de la Société philomatique vosgienne, 15° année, 1889—1890. 
Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, 1887, n° 2, 3. 


Der Geschichtsfreund, 45. Band, 1890. 


Jahrbücher des Vereins von Alterthumsfreunden im Rheinlande, Heft LXXXIX. Bonn, 1890. 
Jahrbuch der Gesellschaft für lothringische Geschichte und Alterthumskunde, 2. Jahrgang, 1890. 
Le vieux Strasbourg. Conferences faites au cercle catholique de Strasbourg, par M. Schickelé, 1890. 
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Mémoires de la Sociélé des antiquaires de Picardie, t. X. 
Messager des sciences historiques ou Archives des arts et de la bibliographie de Belgique, 1890, 


17°, 2° et 3° livr. 


Oberhessisches Wörterbuch, von Wilhelm Crucelius. Darmstadt, 1890. 
Relevé des manuscrits des archives de Venise se rapportant à la Suisse, par Victor Cerésole. 


Venise, 1890. 


Schriften des Vereins für die Geschichte Berlins, Heft XXVIII von Béringuier. 
Zeüschrift der Gesellschaft für Schleswig-Holstein-Lauenburgische Geschichte, 19. Band. Kiel, 


1889. 


Die altchristlichen Inschriften der Rheinlande, von Franz Xaver Kraus. Freiburg, 1890. 


Nachdem das Protokoll der letzten Sitzung vom 
12. November verlesen und genehmigt worden 
ist, werden zunächst die 6 zur Aufnalıme vorge- 
schlagenen Herren Spinner aus Weissenburg, 
Legin, Mialet und Rohmer, alle drei Vikare zu 
Zabern, Dantzer, Pfarrer zu Surburg, und Foltz, 
Pfarrer zu Heiligkreuz, als neue Mitglieder der 
Gesellschaft aufgenommen. 


Herr Pfarrer Herrenschneider von Horburg 
übersendet seinen soeben erschienenen Versuch 
einer Ortsgeschichte von Weier auf'm Land. 
Dank. 


Herr Spinner von Weissenburg hat den Samm- 
lungen der Gesellschaft mehrere alte eiserne 
Gegenstände aus der dortigen Stephanskirche, 
darunter ein Gestell für Räucherfässer, überwie- 
sen. Dank. 


Der Vorsitzende berichtet über den Fortschritt 
der Renovationsarbeiten an der St. Fideskirche in 
Schlettstadt, die mit Staatsmitteln unternommen 
seien, und nach deren Vollendung St. Fides wieder 
als ein Juwel der romanischen Baukunst werde 
gelten dürfen. Im Vorbau der Kirche, im soge- 
nannten Paradies, seien an der Südwand Reste 
alter Wandmalereien in Sgrafittomanier, wohl aus 
dem dreizehnten Jahrhundert stammend, zum 
Vorschein gekommen. Sie stellen einen Ritter zu 
Pferde dar. Mitglied Winkler hat eine Zeichnung 
davon eingesandt, in der schwarze Umrissstriche 
das Vorhandene und Erkennbare wiedergeben, 
während das mulhmasslich Fehlende mit rothen 
Strichen angedeutet ist. 


Der Vorsitzende kommt sodann noch einmal 
auf die in der vorigen Sitzung des Längern erör- 


Le procès-verbal de la séance du 12 novembre 
dernier ayant été lu et adopté, les 6 nouveaux 
membres proposés, MM. Spinner, de Wissembourg, 
Legin, Mialet et Rohmer, tous trois vicaires à 
Saverne, Dantzer, curé à Surbourg, et Foltz, curé 
à Sainte-Croix, sont admis comme membres de 
la Société. 


M. le pasteur flerrenschneider, de Horbourg, 
fait hommage à la Société de son travail Versuch 
einer Ortsgeschichte von Weyer auf m Land. 
Remerciments. 


M. Spinner, de Wissembourg, a fait don, pour 
les collections de la Société, de plusieurs objets 
anciens en fer forgé, provenant de l'église Saint- 
Étienne, entre autres d’un trépied pour encensoirs. 
Remerciments. 


M. le Président entretient le Comité des travaux 
de reslauralion entrepris à l'église de Sainte-Foi, 
à Schlestadt, aux frais du gouvernement, travaux 
qui, menés à bonne fin, feront de cette église un 
des joyaux de l'architecture romane en Alsace. 
A l'avancée de l'église, dans ce qu'on nomme le 
Paradis, on a mis à nu, sur la paroi méridionale, 
des restes de vieilles peintures murales, qui da- 
tent sans doute du treizième siècle. Rlles repré- 
sentent un chevalier monté sur son coursier. 
M. Winkler, membre du Comité, en a envoyé le 
dessin, sur lequel des lignes noires marquent ce 
qui est conservé de ces peintures, tandis que les 
parties manquantes sont indiquées par des con- 
tours à l'encre rouge. 


M. le Président revient ensuite, une dernière 
fois, à la question de l'hôtel du Dragon, discutée 


_ 43 — 


beschlossen, Herrn Nessel zu bitten, von diesem 
Schritte vorläufig noch Abstand nchmen zu 
wollen, wenigstens bis zur nächsten General-Ver- 
sammlung. 


Drei neue Mitglieder werden von dem Vor- 
sitzenden und den Herren Meininger und Eutin 
zur Aufnahme vorgeschlagen. 


Herr Pfarrvikar Lévy zu Herbitzheim theilt eine 
in der Bibliothek zu Trier von ihm gefundene 
handschriftliche Notiz mit: «An. 1293 ist die brück 
zu Herbitzheim verfallen gewesen und zu selbiger 
Zeit uf zu bauen angefangen worden. » 


Mitglied Schlosser macht auf den Widerspruch 
aufmerksam, der sich zwischen den Angaben von 
Kraus in Äunst und Alterthum in Elsass-Loth- 
ringen über die Kirche von Neu-Saarwerden, die 
nach ihm spätgothisch, angeblich 1555 entstanden 
sei, und einer kürzlich gefundenen Notiz ergebe: 
«anno 1710 den 25 may dominica Rogale ist die 
neuerbaute Kirch in Neusaarwerden auf vorher- 
gangenen gnädigsten befehl ihro Hochgräf. gna- 
den, grafFriedrich Ludwig graffen zu N. S. u. s. w.» 

Domcapitular Straub macht daraufaufmerksam, 
dass nach durchgreifenden Restlaurationsarbeiten, 
wie dieselben zu Anfang des letzten Jahrhunderts 
in Saarwerden ınögen vorgenommen worden 
sein, Berichterstatter oder Ghronikschreiber nicht 
selten von Neubauten sprechen, statt sich des 
richtigeren Ausdrucks renovirt oder erneuert zu 
bedienen. Mehreres in der kirche deute auf älte- 
ren Ursprung. 


Der Vorsitzende bringt ein Schreiben der Gene- 
ralverwaltung der K. Museen zu Berlin vom 7. Ja- 
nuar zur Verlesung, nach welchem auf ihren 
Vorschlag der K. Preussische Gultusminister es 
genehmigt hat, von 41 beim Neubau des Kavalle- 
rie-Casernements zu Saarburg gefundenen römi- 
schen Münzen 40 Stück, 13 silberne und 27 kup- 
ferne, wegen ihres mehr lokalgeschichtlichen In- 
teresses an unsere Gesellschaft abzugeben. Die 
Münzen sind eingetroffen, und es wird dankende 
Empfangsbestätigung beschlossen. 


Mitglied Wiegand verliest einen kleinen Aufsatz 
des Ilerrn Dr. Hertzog von Saarburg über den im 


fuser provisoirement cetle démission, au moins 
jusqu'à la prochaine assemblée générale. 


Trois nouveaux membres sont présentés par 
MM. Straub, Euting et Meininger. 


M. l'abbé Lévy, de Herbitzheim, communique 
une note manuscrite, copice à la bibliothèque de 
Trèves, el relative au pont de Herbitzheim, re- 
construit en 1293, après s'être écroulé peu au- 
paravant. 


M. Schlosser demande la parole pour appeler 
l'attention de ses collègues sur une contradiction, 
au moins apparente, entre les données de M. F. X. 
Kraus (Kunst und Alterthum in Elsass-Lothrin- 
gen), relatives à l'église de Neu-Saarwerden, 
datant, selon lui, de l'époque de la décadence 
gothique, vers 1555, et la notice découverte ré- 
cemment, d'après laquelle l'église nouvellement 
bâtie de Neu-Saarwerden aurait été inaugurée le 
25 mai, dimanche des Rogations, de l’année 1710. 

Le chanoine Straub fait observer qu'après des 
travaux de restauration embrassant tout l'édifice, 
comme il parait étre arrivé à Saarwerden au 
commencement du dernier siècle, les chroni- 
queurs parlent assez souvent de reconstruction, 
au lieu de se servir de l'expression plus juste: 
renovatum, restauré. L'église en question con- 
serve plusieurs indices d'un âge plus reculé. 


M. le Président donne lecture d’unc lettre de la 
Direclion générale des Musées royaux à Berlin, 
en date du 7 janvier, annonçant que, sur sa pro- 
position, le ministère des cultes et de l'instruction 
publique en Prusse a décidé que, sur 4 | monnaies 
romaines, trouvées lors de la construction d’une 
caserne de cavalerie à Sarrebourg, 40 pièces, 
dont 13 d'argent et 27 de bronze, seraient remises 
à notre Société, comme présentant un intérêt 
plutôt local. Ces monnaies sont arrivées au pré- 
sident. Le Comité décide d'en accuser réception 
avec ses remerciments. 


M. Wiegand donne lecture d'une note de M. le 
docteur Hertzog, de Sarrebourg, relative à la dé- 
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Das Mitglied der Gesellschaft, Herr A. Reinhard, 
wohnt der Sitzung bei. 


Nachdem das Protokoll der letzten Sitzung ver- 
lesen und genehmigt worden ist, berichtet der 
Vorsitzende noch einmal in aller Kürze über alle 
Schritte, die zu Gunsten des Drachenschlössels, 
dessen Abbruch soeben der Gemeinderath be- 
schlossen hat, gethan worden sind. Im Einver- 
ständniss mit dem gesammten Vorstand drückt 
er sein Bedauern aus, dass alle Anstrengungen 
der Gesellschaft, dies Bauwerk zu erhalten, er- 
folglos geblieben sind. 


Gelegentlich der jüngst aufgeworfenen Frage, 
ob es nicht zweckmässig sein dürfte, das Kaiserl. 
Ministerium um Mittheilung und Veröffentlichung 
der Liste der in Elsass-Lothringen klassirten Denk- 
mäler, die unter Staatsschutz stehen, zu bitten, 
bemerkt der Vorsitzende, dass dies längst ge- 
schehen, und dass die besagte Liste sich im 
Sitzungs-Protokoll vom 12. April 1875 bereils 
gedruckt befindet (Bulletin, 11° série, vol. IX. 
p. 65—66). Sie umfasst 30 Bauwerke im Unter- 
Elsass und 11 im Ober-Elsass, doch ist sie einer 
Erweiterung fähig und bedürftig, da in ihr noch 
mancher interessante Rest der Vergangenheit 
fehlt, u. A. die unserer Gesellschaft gehörige 
Ruine Wineck. Die Liste müsste also von Neuem 
geprüft werden, und die nothwendigen Ergän- 
zungen wären dem kaiserl. Ministerium in Vor- 
schlag zu bringen. 


Auf Vorschlag des Mitglieds Buting wird Herr 
Dr. Bechstein, Lehrer am protestantischen Gym- 
nasium hier, als Mitglied der Gesellschaft aufge- 
nommen. 


Der Vorsitzende theilt mit, dass ihm durch 
offizielles Schreiben vom 9. März 1891 der jähr- 
liche Zuschuss des Bezirks Unter-Elsass für die 
Arbeiten der Gesellschaft in der Höhe von L00 .# 
zur Verfügung gestellt worden ist. 

Im Anschluss hieran verliest er ein Schreiben 
des Bezirkspräsidenten des Ober-Elsass, in dem 
um Aufklärungen darüber gebeten wird, in 
welcher Weise der Zuschuss des Bezirks zur Ver- 
wendung gelange. Bei der letzten Sitzung des 


M. A. Reinhard, membre de la Société, assiste 
à la séance. 


Le procès-verbal de la séance précédente es 
lu et adopté. 

M. le Président rend compte encore une fois. 
en quelques mots, de toutes les démarches ten: 
tées en faveur de l'Hôtel du Dragon, dont le con: 
seil municipal vient de voter la démolition. 1 
regrette, avec tous ses collègues, que les efforts 
de la Sociélé soient restés inutiles. 


Dans une des dernières séances de la Commis: 
sion on avait soulevé la question de savoir sil 
ne serait pas urgent de faire dresser par le minis- 
tère une liste officielle des monuments historiques 
classés en Alsace-Lorraine, c'est-à-dire mis sous 
la surveillance spéciale du gouvernement du 
pays. M. le Président dit à ce sujet que cette me. 
sure de protection a été prise, il y à de longues 
années déjà, et que la liste demandée se trouve 
au procès-verbal du 12 avril 1875 (Bulletin, 
Ile serie, vol. IX, p. 65—66). Elle comprend 30 
monuments pour la Basse-Alsace et 11 monuments 
pour la Haute-Alsace. Seulement elle est suscep- 
tible d'être allongée, bien des restes intéressants 
du passé y manquant encore, p. ex. le château de 
Wineck, appartenant à la Société elle-même. II 
y aurait donc lieu de réviser la liste et de pro- 
poser quelques addilions au ministère. 


Sur la proposition de M. Euting, M. le docteur 
0. Bechstein, professeur au Gymnase protestant, 
cst admis comme membre de la Sociélé. 


M. le Président annonce qu’il a reçu avis, par 
lettre officielle du 9 mars 1891, que l'allocation 
annuelle du district de la Basse-Alsace, se mon- 
tant à 600 .#, est à la disposition du Comité. 


ll donne également communication d'une lettre 
de M. le Président du district de la Haute-Alsace, 
demandaut quelques renseignements sur la façon 
dont la subvention régulière de ce district est 
employée par la Société. Lors de la dernière ses- 
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ernstere Folgen in naher Zukunft nicht nach sich 
ziehe. 


Herr Pfarrer Schaumann von St. Johann in 
Strassburg hat Herrn Straub eine gallo-römische 
Vase, die zu Königshofen gefunden wurde, ge- 
schenkt, der sie seinerseits dem Museum der Ge- 
sellschaft überlässt. Dank. 


Herr Canonicus Gyss von Oberehnheim hat dem 
Vorsitzenden eine kleinere Mittheilung über zwei 
Urkunden Kaiser Friedrichs L., die er auf das der 
Gesellschaft von Herrn Ringeisen geschenkte ro- 
manische Haus in Rosheim bezieht, eingereicht. 
Sie folgt hier im Wortlaut: 


espèce de formalité administrative, qui n'impli- 
querait aucune mise en demeure de départ effec- 
tif pour un avenir prochain. 


M. le curé Schaumann, de Saint-Jean, à Stras- 
bourg, a fait don à M. le chanoine Straub d'une 
amphore gallo-romaine, trouvée à Keenigshoffen. 
M. le Président l'offre à son tour au musée de la 
Société. Remerciments. 


M. le chanoine Gvyss, d’Obernai, a fait parvenir 
à M. le Président la note suivante sur deux chartes 
de l'empereur Frédéric Barberousse, qu'il croit 
relatives à la maison romane de Rosheim, léguéc 
récemment par M. Ringeisen à la Société des mo- 
numents historiques. 


«A mon avis, la vieille maison romane de Rosheim, que M. Ringeisen a cédée à la Société des 
monuments historiques, pourrait fort bien avoir un passé historique. Les archives départementales 
renferment deux chartes, ayant pour objet une donation faite au douzième siècle, du temps de l'ab- 
besse Herrade, et par l'entremise de l'empereur Frédéric Barberousse, à l'abbaye de Hohenbourg 
d'une maison en pierre (domus lapidea), sise à Rosheim. Puisque, comme on sait, il ny eut guère 
avant ce temps que des habitations construites en bois, et que, au douzième et même encore au 
treizième siècle les maisons en pierre furent encore d'une bien grande rareté, serait-ce se hasarder 
trop d'admettre que la adomus lapidea», expressément qualifiée dans la charte comme une construc- 
tion de ce genre, ne doit être autre que la maison acquise par notre Société ? 

« Voici le sommaire de ces deux chartes, tel que je l'ai retrouvé dans les notes que j'ai prises dans 
le temps en compulsant les archives départementales. 

«La première de ces chartes (Inventaire SpacH, Tresor des Chartes, G. 459) est l'acte de la dona- 
tion faite par la dame Willebirgue d’Andlau (Willebirc de Andela) à l'église de Hohenbourg (St. Marie 
ad Hohenburc), pour le salut de son âme et de celle de son mari Bernher (pro redemptione anime 
sue et mariti sui Bernheri), par l'entremise de l'empereur Frédéric (per manum Friderici impera- 
toris) d'une maison en pierre qu'elle possédait à Rosheim et de 30 arpents de terre (domum lapi- 
deam. . . in Rodesheim et 30 agros). — La seconde charte, qui est le pendant de la première (même 
inventaire, G. 1637) a pour objet la confirmation de l’empereur Frédéric de la donation faite par la 
noble dame Willebirgue d’Andlau (donationem factam per nobilem matronam in villa Andela no- 
mine Willebirc). Il est ajouté que cette dame est issue des ministériaux de l'abbaye de Hohenbourg 
(de Hohenburgensis ecclesie ministerialibus ortanı). 

« Ces deux chartes, comme la plupart de celles qui se rapportent à l'administration de l'abbesse 
Herrade, ne portent point de date; mais l'époque de leur confection est bien déterminée par les 
noms des témoins qui y figurent. Les témoins qui sont nommés dans les deux pièces susdites sont 
les suivants : 

« Gunther de Ujenhege (de Vienhege, dans la deuxième), Diethericus de lapide et frater ejus Bur- 
chardus, Lampertus (Lampreht, daus la deuxième) et Rudolfus de Ehenheim, Walther (Waltherus, 
dans la deuxième) scultetus de Ehenheim, Cunradus villicus, etc. — Gunther de Vienhege, seigneur 
du village disparu de Vinhey, appelé aussi Gunther de Landsperg, qui passe pour avoir été le frère 
de l'abbesse Herrade, concourut avec elle à la fondation de la prévôté de Trutteuhausen, et figure 
comme témoin dans toutes les chartes émanées de cetle abbesse. — Thierry et Burcard de lapide, 
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Das Nordische Museum in Stockholm. 


Messager des sciences historiques ou Archives des arts et de la bibliographie de Belgique, 1891, 


1"° livr. 


Rappolisteinisches Urkundenbuch 759—1500, herausgegeben von Dr. Karl Albrecht. 1. Band. 
Römische Spuren und Ueberreste im oberen Nahegebiele, von F. Back. Birkenfeld, 1891. 
Samfundei för Nordiska Museeto främjande, 1888. 

Die Restaurationsarbeiten der St. Martinskirche zu Colmar, 1890. 


Der Vorsitzende legt den notariellen Akt über 
die Schenkung des alten Hauses zu Rosheim vor. 
Trotz der den Erben des verstorbenen Herrn 
Ringeisen gemachten Andeutungen halte die Ge- 
bühren dafür die Kasse der Gesellschaft tragen 
müssen. 


Der Vorsitzende macht von Neuem auf den 
Zustand der Johanniterkirche in Mülhausen auf- 
merksam, die derartig verfallen sei, dass für ihre 
Erhaltung fast ein Neubau von sehr beträchtlichen 
Kosten erforderlich sei. Im Ober-Elsass scheine 
man zu erwarten, dass unsere Gesellschaft sich 
dieser Aufgabe in hervorragender Weise annelıme, 
wenigetens habe er schon diesbezügliche Briefe 
erhalten. Indessen, die Gesellschaft besitze viel 
zu geringe Mittel, um an einem solchen Unter- 
nehmen sich wirksam betheiligen zu können. 
Der Vorstand einigt sich nach längerer Diskussion 
dahin, dass nicht von Anfang an und auf jeden 
Fall die Beihilfe der Gesellschaft zn verweigern 
sei, dass ihr es aber andrerseits unmöglich sei, 
unübersehbare Verpflichtungen einzugehen, und 
dassmansich zunächst genau darüber vergewissern 
müsse, was man in Mülhausen mit jener Kirche 
zu machen gedenke. 


Mitglied Wiegand macht auf den bedenklichen 
Zustand der Ulrichsburg zu Rappoltsweiler auf- 
merksam, der durch verschiedene Arbeiten, 
welche sie zugänglicher machen sollen, Gefahr 
drohe, und meint, die Gesellschaft habe die Pflicht, 
zu einer für ihre Aufgabe so prinzipiell bedeut- 
samen Frage entschieden Stellung zu nehmen. 


Mitglied Salomon weist dabei auf die Arbeiten 
hin, welche Zeitungsnachrichten zufolge vom 
Vogesen-Club an derRuineGirbaden übernommen 
wurden; er fürchtet, dass dieselben, wenn auch 
aus bester Absicht veranlasst, nur einen raschern 


M. le Président communique au Comité l'acte 
notarié de la donation faite par M. Ringeisen de 
la vieille maison de Rosheim; malgré les obser- 
vations présentées à ce sujet aux héritiers du dé- 
funt, c'est la Société qui a dû payer les frais de 
transfert. 


M. le Président appelle ensuite l'attention de 
ses collègues sur l'église des chevaliers de Saint- 
Jean, à Mulhouse, bâtisse ruinée, qu'il faudrait 
presque réédifier pour la conserver, ce qui ne 
saurait se faire qu'au prix de sacrifices fort con- 
siderables. On semble attendre, dans la Haute- 
Alsace, que la Société des monuments historiques 
contribue d'une façon notable à cette besogne, et 
M. le Président a déjà reçu des lettres à ce sujet. 
Mais la Société ne possède que des fonds trop 
peu importants pour venir en aide à pareille en- 
treprise, d'une façon plus efficace. Après discus- 
sion, le Comité est unanimement d'avis qu'on ne 
doit pas refuser absolument, et dès l’abord, tout 
concours, mais qu'il est impossible de s'engager 
au hasard et qu'on devra s'informer plus particu- 
lièrement de ce qu'on prétend faire de cette église 
à Mulhouse. 


M. Wiegand attire l'attention du Comité sur 
l'état du château de Saint-Ulric, à Ribeauville, 
gravement menacé par suite de travaux qu'on y 
fait pour en faciliter l'accès, et croit que la So- 
ciété devrait prendre position dans cette question 
si importante en principe pour les monuments 
historiques de notre pays. 


M. Salomon signale également les travaux qui, 
d'après les journaux, doivent être entrepris au 
château de Girbaden et dont le Club vosgien se 
serait chargé. Il craint qu’entrepris dans les meil- 
leures intentions du monde, ces travaux ne con- 
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Der Vorsitzende theilt sodann mit, dass die 
Restaurationsarbeiten an der St. Martinskirche 
zu Colmar vollendet seien, und legt eine Reihe 
photographischer Aufnahmen vor, die von ein- 
zelnen Theilen des Bauwerks gemacht worden 
sind. Er legt ferner als Geschenk der Landes-Re- 
gierung den ersten Band des Rappoltsteinischen 
Urkundenbuchs vor, bearbeitet von Dr. Albrecht, 
und das dritte Heft seines Geschichtskalenders 
des Sirassburger Hochstifts und Münsters. Dank 
für alle drei Gaben. 


Der Vorsitzende gibt einen Auszug seines an 
das Ministerium gerichteten Berichtes über ein 
jüngst bei Munweiler im Ober-Elsass aufzedecktes 
Grab. Ueber demselben befand sich früher ein 
künstlich aufgeworfener Hügel, der jetzt fast dem 
Boden gleich gemacht ist. Das Grab, von Westen 
nach Osten orientirt, ist ein Kistengrab, bestehend 
aus aufrechtstehenden, ziemlich roh gearbeiteten 
Sandsteinplatten. Während der Todte auf die 
blosse Erde gebettet war, lag über der Grabkiste 
ein steinerner Sargdeckel. Aus dem Zeugniss des 
 Eigenthümers Bernhard Starck und mehrerer 
Personen, welche den Fundort sofort nach der 
Ausgrabung besucht haben, lässt sich nichts Er- 
hebliches entnehmen. Einige Eisenstücke, die zu 
den Füssen des Skeletts gelegen haben, sind 
vielleicht Ueberreste von Sporen oder Lanzen- 
spitzen. Da vor etwa 30—40 Jahren in nächster 
Nähe des Tumulus zwei alte Gräber aufgedeckt 
worden sind, so dürfte es nicht ohne Interesse 
sein, eine weitere Untersuchung des anstossenden 
Terrains vornehmen zu lassen. 


Zum Schluss verliest der Vorsitzende noch 
eine Mittheilung des Mitglieds Schlosser über 
zwei merowingische Gräber, die im Bannholz bei 
Rimsdorf aufgedeckt worden sind, und deren 
Fundgegenstände beim Oberförster in Saarunion 
aufbewahrt werden. 


General-Versammlung vom 24. Juni 1891. 


Vorsitzender : Herr Canouicus Straub, 


Anwesend sind als Ehrenpräsident Freiherr 
von Freyberg, Bezirks-Präsident des Unter-Elsass, 


M. le President parle ensuile des travaux de 
restauration accomplis à l'église de Saint-Marlin, 
à Colmar, et dépose une série de photographies 
partielles prises sur cet édifice. Il dépose égale- 
ment, comme don du gouvernement, le premier 
volume du Cartulaire des Ribeaupierre, édité 
par M. Albrecht et fait hommage du troisième 
fascicule de son Calendrier historique de la Ca- 
thédrale de Strasbourg. Des remerciments sont 
votés pour tous ces dons. 


M. Straub communique également au Comité 
le résumé de son rapport, adressé au ministère, 
sur la tombe récemment découverte à Munweiler, 
dans la Haute-Alsace. Établie dans une butte, 
autrefois assez considérable, mais presque entiè- 
rement rasée dans les derniers temps, la tombe 
était formée par des dalles de pierre et recou- 
verte d'un couvercle, tandis que le mort reposait 
sur le sol. Le propriétaire, Bernard Starck, qui 
a visité l'emplacement, après l'ouverture de la 
sépulture, n’y a trouvé que quelques fragments 
en fer, éparpillés aux pieds du squelette, et quil 
considère comme des pointes de lances ou de ja- 
velots. Comme on a découvert deux autres tom- 
bes dans le voisinage immédiat du tumulus, il y a 
une trentaine d'années, on pourrait poursuivre 
des fouilles en cet endroit, qui donneraient peut- 
être des résultats plus satisfaisants. 


Enfin, M. le President fait encore donner lec- 
ture d'une note de M. Schlosser sur les deux tom- 
bes mérovingiennes trouvées dans le Bannholz, 
près Rimsdorf, et dont les restes sont déposés 
chez M. le garde général de Saarunion. 


Assemblée générale du 24 juin 1891. 
Présidence de M. le chanoine STRAUB. 


Présents: Comme président de droit honoraire: 
M. de Freyberg, président de la Basse-Alsace, les 
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HKechnung für das Jahr 1890/91. 





EINNAHMEN. 


Ordinarium der Einnahmen. 


KaPiTEL 1. Zinsen von Kapitalien. 


Einkassirung der Zinsen der Reichsanleihe- Al 
Briefe.. ..................... 175 32 
Zinsen der bei der Elsass-Lothringischen Bank 
auf Kontokorrent hinterlegten Gelder. . . .. 23 99 1 
19 31 
KaPiTEL Il. Beiträge der Mitglieder. 
Beiträge von 282 Mitgliedern für das Jahr 1890 ; 
der einzelne Beitrag zu 8 Mark. . . .... .. 2,256 — 
Von der Stammrolle sind. . . . 291 Quittungen 
abgetrennt worden. 
Nach Abgang der Demissionäre 
und verstorbenen Mitglieder 9 x 
bleiben noch........... 282 » 
Hinzuzufügen sind noch 2 Beiträge aus den 
Vorjahren, die nachträglich gezahlt worden. 16 — 
2,272 — 
KAPITEL IN. Subventionen. 
Subvention des Bezirks Unter-Elsass pro 1890/91. 600 — 
Subvention des Bezirks Ober-Elsass pro 1890/91. 400 — 
1,000 — 
3,471 31 
Extraordinarium der Einnahmen. 
Rechnungs-Saldo vom Jahr 1889 . . ...... 5,887 55 
Ertrag durch den Verkauf von Exemplaren des 
Hortus deliciarum............... 9 — 
Zuschuss des Staats für die Herausgabe des 
Werks: «Das alle Strassburg», von Herrn 
Seyboth. ..................... 2,500 — 
8,396 55 
11,867 86 


B. XV. — (S.-B.) N 


Recapitulation Æ 
Einnahme-Ordinarium . ............. 3,411 31 
Eiunahme-Extraordinarium . - - -.--..... 8,396 59 


Gesammt-Summe der Einnahmen... . 11,867 &6 


AUSGABEN. 
Ordinariam der Ausgaben. 


Kaprre L Verwellungskosten, Bureau und Mobiliar. 
$ 1. Unterhaltung des Sitzungslokals und des Museums. 
A. Bewachung des Sitzungslokals und des Museums. 
Vergütung an den Wächter des Lokaks fur 4 


das Rechnunespahr 1890 91 ...... 250 — 
B. Feuer-Versicherung des Mobiliars und der 
Bibhothek ........-......... 6: D 
C Augaben gelegentlich der General-Ver- 
sammiang. .........-........ 2 — 
D. Unterhalt des Museums-Gartess . . . . - - 18 40 


dem Pobkkum geöflaet wind - -. - _.. 230 — 
F. Unterhaitung der Semdenkrasier und des 
Maoubars des Maseess - - - - -.- - - - - - 5 M Æ 
15 54 
$ 2 Vervaltangshosten. 
A Vergütenz an den Resmten de: Pras- 
ka -....-.-.-.......... a — 
R Verpütang an den Beumten des Kassirers IM — 
2 — 
SX Barram-Lauen. 
À Porto der korrepandenz end für ver- 
shwdene Versnésaees. - -- - . - - - aa 
R Versoadaenc der Zeitschr der Gesel- 
SR... --- . .- 143 | 
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A 
Uebertrag . . .. 205 24 1,005 54 

C. Trägerlohn der Zeitschrift und Einla- 

dungskarten in der Stadt, sowie ver- 

schiedene Kommissionen . . ........ 32 — 
D. Heizung des Sitzungslokals und des Mu- 

SCUMS 2 oo oo 26 44 
E. Druckkosten der Mitgliedskarten, Einla- 

dungsbriefe und verschiedener Verwal- 

tungs-Drucksachen. . ............ 140 95 


$ 4. Einkassirungskosten. 


À. Einkassirung der bei den Strassburger 
Mitgliedern erhobenen Beiträge... . .. 32 — 
B. Einkassirung der durch die Post erhobenen 
‚Beiträge bei den auswärts wohnenden 
Mitgliedern. ................. 96 29 
128 29 
KariTEL Il. Ausgrabungen, Nachforschungen, Erhaltungs- 
arbeilen und Erwerbungen für das Museum. 


$ 1. Ausgrabungen. 
Nichts. 


8 2. Erhaltungsarbeiten. 
Erhaltungsarbeiten an den Dächern und Gie- 
beln des romanischen Hauses in Rosheim, 
welches durch Herrn Ringeisen der Ge- 
sellschaft geschenkt wurde . . ....... 207 40 
8 3. Erwerbungen für das Museum. 
Ankäufe von Alterthumsgegenständen. . . .. 43 50 
250 90 
KaPiTEL Ill. Herausgabe der Miltheilungen der Gesellschaft. 
An Herrn Selten, für 300 Exemplare von 
25 Blättern photographischer Tafeln . . . 150 — 


An Herrn Lintz, Buchdrucker in Trier, für 
425 Exemplare des Correspondenzblattes 
pro 1889 und 1890... .......... 359 40 
Zu übertragen... . 509 40 1,788 66 
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a A 
Uebertrag . ... 509 40 1,788 66 


An Herrn Schultz & Comp. für Druck von 
450 Exemplaren der Sitzungsprotokolle 
Nr.dbis3.................. 69 50 


An dieselben fur 550 Exemplare der zweiten 
Lieferung des XIV. Bandes der Zeitschrift 


der Gesellschaft. . .............. 1,783 54 
2,362 44 
KAaPiTEL IV. Verschiedene Ausgaben. 
A. Verschiedene Ausgaben. . ........... 65 68 
B. Kommissions- und Verwahrungsgebühr für 
die Geldbriefe der Gesellschaft... . . . .. — 96 
C. Reisekosten . .................. 8 — 
74 64 
4,925 74 
Extraordinarium der Ausgaben. 
Herausgabe des Hortus deliciarum. Nichts. 
Herausgabe des Werks: «Das alle Strassburg», von 
Herrn Seyboth. 
Zuschuss des Staats an Herrn Seyboth durch Vermitt- 
lung der Gesellschaft. .................. 2,500 — 
6,725 74 
RECAPITULATION. 
Einnahmen. 
Ordinarium der Einnahmen. 
Karırer 1. Zinsen von Kapitalien ......... 199 31 
— II. Beiträge der Mitglieder ........ 2,272 — 
— II. Subventionen.............. 1,000 — 
3,471 31 


Zu übertragen . . . 3,471 31 


— 57 — 


A 


Uebertrag . . . 3,471 31 


Extraordinarium der Einnahmen. 


Rechnungs-Saldo vom Jahr 1889. ......... 9,887 99 


Ertrag des Verkaufs des Hortus deliciarum. . . : I — 


Subvention für das Werk: «Das alte Strassburg» 9,500 — 
8,396 59 


. 11,867 86 


Gesammt-Summe der Einnahmen . .. 


Ausgaben. 
Ordinarium der Ausgaben. 


KariTEL I. Verwaltungskosten, Büreau und Mo- 
biliar . ................ 1,537 76 


— Il. Ausgrabungen, Nachforschungen, Er- 
haltungsarbeiten und Erwerbungen 


für das Museum ........... 250 90 
— II. Herausgabe der Mutheilungen der 
Gesellschafl.- . ........... 2,362 44 
— TV. Verschiedene und unvorhergesehene 
Ausgaben. .............. 14 64 
4,225 74 
Extraordinarium der Ausgaben. 
Herausgabe des Hortus deliciarum. Nichts. 
Für das Werk: «Das alte Strassburg», von Herrn Seyboth. 2,500 — 
Gesammt-Summe der Ausgaben . .. 6,725 74 
Schlussbilanz : 
Einnahmen. ..................... 11,867 86 
Ausgaben. ...................... 6,725 74 
Rest ...... 9,142 12 


der sich folgender Weise vertheilt : 
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Bei der Elsass-Lothringischen Bank aufbewahrte Gelder. . 
In der Kasse. ............ 
Bei dem Präsidenten hinterlegt . . 


Durch den Ankaufpreis vertretener Werth der Geldbriefe 
der Reichsanleihe, die bei der Elsass-Lothringischen 


Bank deponirt sind. . . . .... 


Nachdem HerrnKurtzEntlastung ertheilt worden 
und der Vorsitzende den beiden vertorbenen 
Vorstands-Mitgliedern Herrn J. Sengenwald und 
Baron R. von Türckheim für ihre treuen Dienste 
und ibr stets bewiesenes Interesse noch ein letztes 
Wort des Dankes gewidmet hat, wird zur Erneue- 
rung des Vorstands geschritten. 


Die Abstimmung ergibt das folgende Resultat: 
Es erhalten die Herren: 


Christmann. . ... 27 Stimmen. 
Schlosser... .... . 27 . 
Wiegand ...... 27 . 
Reinhard ...... 27 . 
Ingold. . . ..... 26 „ 
Nessel. ....... 19 » 
Winckelmann. 14 . 
Schlagdenhauffen . 10 . 
Reiber. ....... 9 » 


Einige Stimmen sind zersplittert. Der Vor- 
sitzende erklärt in Folge dessen die Herren: 
Christmann, Reinhard, Schlosser, Wiegand und 
Ingold für fünf Jahre gewählt, die Herren Nessel 
und Winckelmann für ein Jahr als Mitglieder des 
Vorstandes zum Ersatz für die beiden Mitglieder 
gewählt, deren Mandat noch nicht abgelaufen 
war. 


Herr Ganonicus Straub wird trotz seines lebhañ 
gedusserten Wunsches, zurücktreten zu dürfen, 
durch Acclamation einstimmig wieder zum Vor- 
sitzenden gewählt. 


4335 30 
9,142 12 


Après avoir payé le tribut d'un sincère regret 
aux collègues décédés, NM. Jules Sengenwald et 
Rodolphe de Türckheim, dont il a rappelé les 
services rendus et qu'il a remerciés de l'intérêt 
témoigné à notre œuvre, N. le Président a pro- 
posé à l'Assemblée de passer au vote pour le re- 
nouvellement partiel du Comité. 


Le scrutin est ouvert et donne les résultats 
suivants : 


MM. Christmann. . . ... 27 voix 
Schlosser... .... 27 » 
Wiegand....... 27 » 
Reinhard... .... 27 » 
Ingold ........ 26 + 
Nessel. . ....... 19 « 
Winckelmann . ... 13 : 
Schlagdenhauffen .. 10 : 
F. Reiber. ...... 9 5. 


plus quelques voix éparpillées sur divers. En 
conséquence, M. le Président proclame MM. Christ- 
mann, Aimé Reinhard, Schlosser, Wiegand et 
Ingoldmembres du Comité pour cing ans, WM. Nes- 
sel et Winckelmann, membres du Comité pour 
un an, en remplacement des deux membres 
décédés dont le mandat n'était point encore 
écoulé. 


M. le chanoine Straub est renommé, unanime- 
ment, à la présidence, malgré le désire exprimé 
par lui de se démettre de ces fonctions. 
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Der Vorsitzende legt sodann die Frage vor, ob 
die Mitglieder der Gesellschaft nicht auch in 
diesem Jahre einen gemeinsamen Ausflug machen 
sollen. Als Ziel desselben schlägt er u. A. Schlett- 
stadt und die Hohkönigsburg vor, wobei man die 
Restaurationsarbeiten an der St. Fides-Kirche 
genauer ansehen könne. Von andrer Seite wird 
der Besuch der Frankenburg in Anregung ge- 
bracht. Es wird schliesslich dem Vorsitzenden 
überlassen, Ziel und Tag des Ausflugs zu be- 
stimmen. 


Derselbe erörterte dann noch die Stellung der 
Gesellschaft in der Frage über die Wiederher- 
stellung der Johanniterkapelle zu Mülhausen, 
um sie gegen Anklagen zu schützen, die nament- 
lich in oberelsässischen Kreisen erhoben wor- 
den sind. Er setzt die Unmöglichkeit auseinander, 
für diese Arbeit nur einigermassen beträchtliche 
Mittel aus unsrer Kasse zur Verfügung zu stellen. 
Wenn es sich bestätige, dass der Staat einen Zu- 
schuss von 30 000 .# und die Stadtverwaltung 
von Mülhausen einen solchen von 10000 .# 
geben wolle, so sei die Zukunft dieses Bauwerks 
gesichert, ohne dass es nöthig wäre, unsre Kasse 
von Grund aus zu erschöpfen. 


Da Niemand mehr ums Wort bittet, wird die 
Sitzung um 4'/, Uhr geschlossen. 


Vorstands-Sitzung vom 24. Juni 1891. 


Vorsitzender : Herr Canonicus Straub. 


Die Sitzung schliesst sich unmittelbar an die 
General-Versammlung an. 


Anwesend sind folgende Vorstandsmitglieder: 
Barack, Dacheux, Euting, Kurtz, Martin, Michaelis, 
Salomon, Schricker, Stamm und Reuss als Schrift- 
führer. 


Auf der Tagesordnung steht die Erneuerung 
des engern Vorstands. Auf Vorschlag der Herren 
Michaelis und Salomon wird derselbe durch Accla- 
mation wiedergewählt, dessgleichen der Redac- 
tions-Ausschuss. 


Schluss der Sitzung um 4°/, Uhr. 


M. le President introduit ensuite la question 
de savoir si les membres de la Société ne feront 
pas, cette année, une excursion collective. Il pro- 
pose, entre autres, une visite à Schlestadt et au 
Hoh-Kænigsbourg, afin de visiter, dans la pre- 
mière localité, les travaux de restauration de 
l'église de Sainte-Foy. D'autres membres pro- 
posent de visiter Schlestadt et le Franckenbourg. 
L'Assemblée abandonne, après discussion, Île 
soin de fixer la date au Président de la So- 
ciété. 


Celui-ci prend encore une fois la parole au 
sujet de la chapelle de Saint-Jean à Mulhouse, 
afin de défendre la Société contre l'accusation de 
ne rien faire dans cette question, vivement dis- 
cutée dans la Haute-Alsace. Il expose qu'il nous 
est absolument impossible de fournir, à pareille 
entreprise, des fonds un peu considérables. S'il 
est vrai que l'État promette 30,000 .# et la ville 
de Mulhouse 10,000 .#, comme on l'affirme, la 
restauration de l'édifice est assurée sans que 
nous ayons besoin d'épuiser notre caisse pour y 
contribuer. 


Personne ne demandant plus la parole, la 
séance est levée à 4 heures et demie. 


Séance du Comité du 24 Juin 1891. 
Présidence de M. le chanoine STRAUB. 


La séance a lieu immédiatement après l’As- 
semblée générale. 


Présents : MM. Barack, Dacheux, Euting, Kurtz, 
Martin, Michaëlis, Salomon, Schricker, Stamm et 
Reuss, secrétaire en fonctions. 
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L'ordre du jour appelle la formation du bu- 
reau. Sur la proposition de MM. Michaëlis et Sa- 
lomon, le Comité renouvelle, par acclamation, le 
mandat des membres du bureau actuel, ainsi 
que celui des membres du Comité de publication. 


La séance est levée à 4 heures trois quarts. 
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